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PARRAINEZ UNE CHAÎNE

ENTRE GUILLEMETS

«

»

 ENTRE LE PARADIS...

 ... ET L’ENFER

On jase...

Nos antennes

Les amateurs de romans policiers connaissent déjà l’inspecteur suédois Kurt 
Wallander, né dans l’imagination de l’auteur Henning Mankell. Le célèbre 
détective d’Ystad, réputé pour ses méthodes inhabituelles, sa dépression 
latente et sa fille policière Linda, se déplace au petit écran pour 13 épisodes 
de 90 minutes. À noter: seul le premier est une l’adaptation d’un roman. Les 
autres sont des histoires inédites. Pour connaître autre chose de la Suède que 
Volvo, Ikea et Abba.

Wallander: enquêtes criminelles
Mercredi, 21 h
Télé-Québec

Comme lavage de linge sale en public, c’est 
assez réussi, merci! Le divorce de Kim 
Basinger et Alec Baldwin et leur dispute 
pour la garde de leur enfant sont devenus 
un vrai cirque, quand un message d’insultes 
de l’acteur à sa fille de 12 ans s’est retrouvé 
dans tous les médias. Baldwin y traite son 
enfant de «sale petite connasse écervelée» 
parce qu’elle n’était pas au rendez-vous 
téléphonique prévu. Fathers for Justice, la 
relève est mûre! D’un autre côté, qui aurait 
eu intérêt à refiler ce message à la presse? 
Pensez-y!

Incroyable! Tout simplement incroyable, ce 
duo virtuel de notre Céline avec Elvis Presley 
mercredi à American Idol Gives Back. Une nou-
velle limite vient assurément d’être franchie 
dans la maîtrise des effets spéciaux. Presque 
30 ans après sa mort, le King est quasiment 
ressuscité devant nos yeux. Les répétitions 
ont eu lieu la semaine dernière, avec la pré-
sence d’un acteur pour personnifier Elvis, 
mais un hologramme l’a remplacé lors du 
tournage final.

SACRAMENTO, Californie  — Le gouverneur de Californie, Ar-
nold Schwarzenegger, a donné l’exemple à l’occasion du jour 
de la Terre, dimanche dernier. Il a participé à l’émission de 
MTV «Pimp My Ride» (où l’on transforme le véhicule fatigué 
d’un téléspectateur en un modèle rutilant), en présentant un 

bolide de plus de 800 CV qui roule au biodiesel.
L’an dernier, le gouverneur avait attiré l’attention en 

faisant promulguer une loi de lutte contre le ré-
chauffement climatique. 

Dans cette émission préenregistrée, des 
mécaniciens ont installé le puissant moteur 
sur une Chevrolet Impala modifiée de 1965, 
créant ainsi un bolide capable de passer de 
0 à plus de 120 km/h en trois secondes. Le 
gouverneur a expliqué que les émissions 
de gaz à effet de serre d’un tel véhicule 

était inférieures de 50 pour cent à celles 
d’un véhicule à essence. 
Ce carburant biodiesel est conçu à 
partir de produits recyclés comme 

l’huile végétale. 

HOBART, Australie — L’acteur Eric Bana a plié sa Ford Coupé XB 
1974 restaurée à grands frais, après avoir percuté de plein fouet 
deux arbres le week-end dernier, au cours d’un rallye. Il est sorti 

indemne de l’accident, de même que son copilote. 
L’acteur australien de 38 ans et Tony Ramunno ont pu s’extraire 

du véhicule après l’accident qui s’est déroulé dans le cadre du ral-
lye Targa Tasmania, alors qu’ils étaient classés 53es sur 115 dans 

cette compétition. 
Bana a d’abord cru que le bolide, qu’il possède depuis 

l’âge de 15 ans, pourrait être réparé sur place et re-
prendre la course dimanche. Mais une inspection 

plus approfondie par son équipe technique a ré-
vélé que la colonne de direction et les suspen-

sions étaient trop endommagées. 
«C’est vraiment dommage», a commenté 

le conducteur malheureux, «j’avais tel-
lement passé de temps à la restaurer 

pour qu’elle retrouve son état d’ori-
gine, mais bon, ça fait partie des 
règles du jeu». 

LOS ANGELES — L’acteur Erik Estrada, surtout connu pour son rôle de 
Frank «Ponch» Poncherello, l’un des deux policiers motards dans la 
série des années 70 «Chip’s», a reçu son étoile sur le Hollywood Walk 
of Fame. 
Une vraie équipe de la California Highway Patrol, à laquelle il était 
censé appartenir dans la série, a pris part à la cérémonie. Âgé 
de 58 ans, Erik Estrada a estimé que cette série avait réalisé 
deux de ses rêves. «Le premier, bien sûr, une certaine 
notoriété dans le monde du show-business, ce dont 
je resterai éternellement reconnaissant», a-t-il 
déclaré. «Mais, et d’égale importance, cela m’a 
aussi permis de réaliser mon rêve d’enfance, 
à savoir devenir policier.» 
L’acteur est en effet récemment devenu 
officier de réserve de la police de Muncie 
(Indiana), après son passage dans l’émis-
sion de télé-réalité Armed & Famous, qui a 
pris fin en janvier dernier sur CBS. 

Schwarzenegger roule vert 

Arnold Schwarzenegger

Eric Bana dans le décor 

Associated Press

Erik Estrada, un policier étoilé 

Nous avons fait cela avec les pigeons il 
y a entre 25 et 30 ans, et depuis, on ne voit 
pratiquement plus un pigeon autour d’ici. Si 
on fait cela avec les gens qui quémandent, 
en ne leur donnant plus d’argent, ils vont 

arrêtent de se promener autour.

— Larry O’Brien, maire d’Ottawa, qui a comparé les sans-abri à des pigeons 
et qui souhaite qu’on cesse de leur faire la charité. Il reste à voir si les 
électeurs cesseront de le nourrir de leurs votes aux prochaines élections. 
Une petite diète électorale nous semble même appropriée dans son cas.
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LE DROIT, PATRICK WOODBURY

Le pianiste Michel Legrand a mis 20 ans à faire sienne, dans la discipline inculquée par le Conservatoire, la «langue étrangère et mystérieuse» qu’est 
la musique.

VALÉRIE LESSARD

OTTAWA — «Si je n’avais pas eu la 
musique, je serais mort à cinq ans», 
lance Michel Legrand comme un 
véritable cri du coeur. Le piano, sur 
lequel il a «tapoté» dès l’âge de trois 
ans, aura donc permis au pianiste 
et compositeur de 75 ans de contrer 
l’ennui de l’enfance, les misères des 
cours d’école, voire les vicissitudes 
du monde adulte.

Au cours de sa prolifique 
carrière, le Français a tour à 
tour accompagné Henri Salvador, 
Juliette Greco et Maurice 
Chevalier, tâté du jazz avec les plus 
grands (Chet Baker, Dizzy Gillepsie, 
Miles Davis, Oscar Peterson, John 
Coltrane...), composé les trames 
sonores pour une centaine de 
films européens et américains (des 
Parapluies de Cherbourg au James-
bondesque Never Say Never Again, 
en passant par Les Uns et les autres, 
Summer of ‘42 et les deux versions 
de The Thomas Crown Affair, en 1968 
puis en 1999). 

Il a entre autres écrit pour 
Barbra Streisand (Yentl, pour lequel 
il a reçu l’un de ses trois Oscar) et 
Claude Nougaro, mais aussi chanté, 
poussé en cela par nul autre que 
Jacques Brel, pour lui, avec l’aide 
d’Eddie Marnay et Jean Dréjac.

C’est à toute cette musique que 
Michel Legrand doit d’être toujours 
en vie. Et que les mélomanes 
peuvent aujourd’hui encore se 
laisser bercer par son jazz, ses 
nombreuses et puissantes musiques 
de films et ses airs populaires.

«La musique, c’est littéralement 
toute ma vie, renchérit celui qui 
sera de passage sur la scène de 
la salle Maurice-O’Bready, ce 
soir. C’est l’articulation autour de 
laquelle tout se joue, pour moi. 
Quand je fais de la musique, je suis 
sur une autre planète. Le peintre 
joue de ses couleurs sur une toile, 
alors que le musicien crée sur 
rien. Car même écrites sur des 
partitions, les notes, les mélodies 
demeurent impalpables, sauf dans 
ma tête. J’exerce selon moi le plus 
beau métier du monde...»

Au diapason des inconnus
Cette «langue étrangère et 

mystérieuse», Michel Legrand 
a mis 20 ans à la faire sienne, 
dans la discipline inculquée par 
le Conservatoire. Chaque fois qu’il 
reçoit un scénario ou un texte 
de chansons, il puise en lui pour 
transmettre son inspiration, ses 
émotions.

«Quand j’écris de la musique, 

je parle. Et c’est là la beauté de 
la chose : je parle une langue qui 
m’appartient, mais qui fait vibrer au 
diapason des gens que je ne connais 
pas, fait-il valoir. D’ailleurs, pour 
moi, au cinéma, la trame sonore, 
si le compositeur a bien travaillé, 
devient un second dialogue, tout 
aussi important que les mots 
qu’échangent les protagonistes à 
l’écran. Cela demeure un métier 
étrange et difficile, qui exige 
que l’on soit capable d’écrire de 
tout, du Wagner ou du Mozart à 
de la musique élisabéthaine, par 
exemple.»

L’homme explique sa réussite et 
sa longévité par «le talent». «Ça, on 
l’a ou on ne l’a pas», décrète-t-il. Un 
talent qui va de pair avec le travail, 
les efforts et une grande part de 
doute. «C’est le ciel plombé de 
l’artiste, enchaîne-t-il. C’est à ça 
que tient la création, l’innovation. 
C’est ça qui me fait vivre et que 
j’exige de moi. Je suis à genoux 

devant le critique en moi. Car l’Art 
est exigence.»

«La musique, c’est 
littéralement toute ma vie. 
C’est l’articulation autour 
de laquelle tout se joue, 
pour moi. Quand je fais de 
la musique, je suis sur 
une autre planète.» 

L’homme s’enflamme, d’ailleurs, 
quand on lui demande ce qu’il pense 
de la musique d’aujourd’hui. «La 
musique classique contemporaine, 
c’est de la mascarade ! Du creux 
dans du vide ! Et je ne parle pas 
du rock, qui n’est qu’engouement 
de danseurs. Il n’y a plus aucune 

discipline, plus de règles, alors 
qu’en art, la liberté n’existe que 
dans la contrainte», s’exclame 
Michel Legrand.

Jazz et trio : en toute liberté
Cette liberté, si chère à ses 

yeux, il se l’est réappropriée, pour 
sa présente tournée au Québec, 
en optant pour la formule trio, 
favorisant du coup une approche 
jazz de son répertoire. Sur la scène 
ce soir, il sera entouré du batteur 
Paul Brochu et du contrebassiste 
Michel Donato, deux complices avec 
qui il pourra aisément improviser 
quand bon lui semblera.

«Quand on travaille avec un 
grand orchestre, on est évidemment 
beaucoup plus limité, alors que le 
trio et le jazz représentent pour 
moi la liberté totale», stipule le 
principal intéressé, qui revisitera 
ses classiques, tels Les Parapluies 
de Cherbourg et autres Moulins de 
mon coeur. «Des airs que les gens 

connaissent, quoi, et que j’ai choisis 
en fonction du trio et parce qu’ils 
étaient adaptables pour le piano.»

«J’apprécie ces moments où je 
reviens devant la foule, moi qui 
mène plutôt une vie de solitaire, 
quand je travaille, souligne celui 
qui, en cours de création, doute 
toujours de lui. Du coup, quand 
je donne un spectacle, je me sens 
comme si la scène était mon chez-
moi et que j’y invitais 800 copains  ! 
Ça me réconcilie avec moi, de tels 
moments, puisque ça me donne 
l’occasion de voir plein de gens qui 
m’aiment.» (Le Droit)

MICHEL LAGRAND

L’homme qui parle avec les notes de musique

VOUS VOULEZ Y ALLER
Michel Legrand
Ce soir, 20 h 
Centre culturel de 
l’Université de Sherbrooke
Billet: 42 $
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SELON CHARLIE
iii

MONTRÉAL — Même si Selon Charlie 
n’est pas parfaitement maîtrisé, 

même si le récit est ponctué 
parfois d’instants plus «flottants», 
il reste qu’on compte néanmoins 
plusieurs beaux moments dans ce 
film essentiellement conjugué au 
masculin.

Au coeur du récit, le retour dans 
sa petite ville natale de province 
d’un éminent anthropologue 
(Patrick Pineau) après plusieurs 
années d’absence. Invité à donner 
une conférence, ce dernier 
compte surtout relancer Pierre 
(Benoît Magimel), un homme tout 
aussi brillant qui, pourtant, a 
préféré rester dans son patelin et 
enseigner la science dans une école 
secondaire.

C’est du premier regard 
qu’échangent alors ces deux 
hommes qu’est né ce scénario écrit 
par Nicole Garcia, en compagnie de 
Jacques Fieschi et Frédéric Bélier-
Garcia, le fils de la cinéaste. Lourd de 

sens, ce regard, qui évoque celui d’un 
duel de western selon la réalisatrice, 
peut en effet laisser deviner bien des 
choses. Il révèle en outre à quel point 
les destins des deux hommes ont 
déjà été étroitement liés. L’auteure 
cinéaste ira bien entendu au coeur 
de cette relation trouble, mais 
elle s’attardera aussi à décrire les 
parcours respectifs de quelques 
autres hommes de leur entourage.

Dans le rôle du maire de la ville 
entretenant une liaison sentimentale 
illicite, Jean-Pierre Bacri arpente 
son registre habituel mais se révèle 
néanmoins irrésistible. Vincent 
Lindon est touchant dans le rôle 
ingrat du père attentionné qui s’y 
prend mal avec Charlie, son fils de 
11 ans (Ferdinand Martin); Benoît 
Poelvoorde donne à son personnage 
de petit escroc minable le caractère 

attendu; et Arnaud Valois incarne 
un joueur de tennis qui disjoncte 
après avoir perdu bêtement un 
important match de championnat. 
C’est d’ailleurs cette partie de 
l’histoire qui semble avoir le plus 
écopé de cette nouvelle version, 
plus courte de 20 minutes par 
rapport à celle qui fut présentée en 
compétition officielle au Festival de 
Cannes l’an dernier.

Tout n’est pas d’égale valeur 
dans ce film choral dont la 
structure repose néanmoins sur 
des bases très solides. Le scénario 
évolue en tout cas de telle sorte 
que les parcours respectifs des 
personnages suscitent l’intérêt, 
d’autant plus qu’ils sont défendus 
par d’excellents acteurs. Cela dit, 
le point de vue que suggère le titre 
du film est loin d’être évident. Le 
personnage du petit Charlie aurait 
certainement gagné à être mieux 
développé afin de donner une vraie 
pertinence au propos. La réalisatrice 
de Place Vendôme a visiblement 
préféré s’immiscer dans les zones 
d’ombre de ses protagonistes sans 
ne rien brusquer, sacrifiant ainsi un 
peu de l’éloquence du récit.

Ce n’est pas demain la veille que 
sera révélé au grand jour ce que 
renferme le silence des hommes. 
(La Presse)

Terre des hommes

MÉTROPOLE FILMS

Patrick et Pierre se retrouvent confrontés après plusieurs années de 
séparation. 

MARC-ANDRÉ LUSSIER

Critique
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Critique

ALEKSI K. LEPAGE
Collaboration spéciale

PARAMOUNT

La présence de Jessica Biel et Nicolas Cage ne réussit pas à rendre Next pertinent et/ou intéressant. 

NEXT
ii

MONTRÉAL — L’oeuvre, fascinante, 
de l’écrivain américain Philip 
K. Dick, versé dans la science-
fiction, est un véritable garde-
manger, une fontaine à laquelle 
vont régulièrement s’abreuver les 
scénaristes en mal d’inspiration et 
les producteurs avides de formules 
gagnantes (Blade Runner, Total Recall 
et Minority Report, adaptations libres 
des romans et nouvelles de K. Dick, 
ne sont pas précisément des fiascos 
financiers).

Dans l’absurde, cela 
rappelle Die Hard où, 
parmi les méchants non 
américains, on retrouvait 
entre autres des membres 
du Front de Libération du 
Québec (véridique!).

Next reprend le texte The 
Golden Man, publié en 1954, où il 
est question d’un homme doué 
d’un extraordinaire pouvoir de 
divination. Nicolas Cage incarne 
ce mystérieux personnage, Chris 
Johnson, conscient de son pouvoir 
mais hostile à l’idée de s’en servir. 

Cet homme tourmenté, qui peut 
prédire le très proche avenir, 
préfère utiliser ce talent pour son 
gagne-pain dans les clubs de Las 
Vegas en tant que prestidigitateur. 
Tout va changer quand il va enfin 
croiser l’amour (Jessica Biel, beauté 
neutre comme toujours). 

Tout va changer, surtout, quand 
il sera harcelé par les agents des 
services secrets lesquels cherchent 

à utiliser ses dons paranormaux 
pour prévenir un attentat terroriste 
annoncé et imminent.

David Cronenberg, en adaptant 
en 1983 Dead Zone, le roman 
de Stephen King qui abordait 
exactement la même question (a-t-
on le droit de changer le cours des 
choses si on peut prédire l’avenir) 
avait monté une véritable tragédie, 
un film sensible, lourd et triste, 
et politiquement pertinent. Lee 
Tamahori fait de The Golden Man 
un petit thriller sans envergure, 
mal foutu malgré ses moyens, et 
désagréablement xénophobe et 
patriotique; les terroristes sont 
tous des étrangers qui, Dieu du 
ciel, parlent français! 

Dans l’absurde, cela rappelle Die 
Hard où, parmi les méchants non 
américains, on retrouvait entre 
autres des membres du Front de 
Libération du Québec (véridique!).

Next est assez ridicule, et à 

prendre au second degré on peut en 
tirer certaines jouissances. Jamais, 
de toute sa carrière, Nicolas Cage 
n’aura autant eu l’air et l’énergie 
d’un porte manteaux (pire que dans 
le remake de The Wicker Man). Et 
jamais il n’aura été affublé d’une 
coiffure aussi odieuse (qui mérite 
un prix aux Razzie Awards). Cet 
acteur pourtant doué, qui sait 
jouer à merveille les personnages 
d’éclopés et de pauvres types 
revenus de tout, ne paraît plus ici 
seulement blasé mais carrément 
neurasthénique. Next n’est pas un 
authentique navet mais appartient 
tout de même à la catégorie des 
plantes potagères, qu’il vaut mieux 
laisser mijoter, c’est-à-dire attendre 
que cela sorte en DVD. (La Presse)

Mauvais présages
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SONIA SARFATI

LOS ANGELES — La vie de Peter 
Parker va une fois de plus connaître 
de spectaculaires rebondissements 
dans Spider-Man 3. Et les dangers 
seront multiples pour l’homme 
araignée. 

«Quand nous avons écrit le 
scénario de Spider-Man 3, nous 
nous sommes demandé ce que Peter 
Parker avait encore à apprendre», 
indiquait Sam Raimi, réalisateur 
de la trilogie dont les deux premiers 
volets ont rapporté 1,6 milliard 
au box-office mondial, lors d’une 
rencontre de presse tenue la semaine 
dernière à Los Angeles, en prévision 
de la sortie du film le 4 mai. 

«Il était normal d’avoir ce genre 
de réflexion parce que le succès des 
deux premiers films vient du fait, 
je crois, qu’ils auraient fonctionné 
sans costume ou effet spéciaux, 
ajoute d’ailleurs le producteur Avi 
Arad. L’humain et le drame humain 
sont ce qui importe à Sam.» Ce qui 
n’empêche pas que l’histoire, cette 
fois, démarre dans l’allégresse. 

Après les événements survenus à 
la fin de Spider-Man 2, tout va pour 
le mieux dans la vie de Peter Parker 
(Tobey Maguire). Mary Jane (Kirsten 

Dunst) l’aime. New York aime Spider-
Man. «Et ça lui monte à la tête», fait 
Tobey Maguire, ravi de ce scénario 
qui «fait découvrir d’autres facettes 
de Peter, des facettes inattendues 
mais plausibles». 

Ainsi, dans le premier film, le 
personnage découvre qui il est 
(devenu). Dans le deuxième, ce 
qu’implique être un (super) héros. 

Dans le troisième, qui aurait 
coûté plus de 250 millions $ US et 
compte plus de 1000 plans en image 
de synthèse, Peter Parker pénètre 
les territoires obscurs de... sa force. 
Son propre âge des ténèbres. À 
cause d’une substance noire venue 
de l’espace qui lui colle à la peau, 
puis au costume de Spider-Man, et 
qui transforme le gentil garçon en un 
être orgueilleux et trop sûr de lui; et 
le super-héros, en une créature plus 
puissante que jamais, mais avide de 
vengeance plus que de justice. Ce, 
dès le moment où Peter / Spidey 
apprend que le véritable meurtrier 
d’oncle Ben, Flint Marko, alias 
Sandman (Thomas Haden Church), 
court toujours. 

Colère noire. Couleur du nouveau 
costume.

Spider-Man devient ainsi son 
propre ennemi. Sur sa route, outre 

Sandman, il croisera le New Goblin 
(James Franco) et, finalement, 
l’adversaire ultime, né de lui-même 
lorsqu’il finira par se débarrasser 
de la malfaisante substance noire: 
Venom (Topher Grace).

«Ce qui était le plus délicat dans 
ce scénario, c’est qu’on y trouve 
plusieurs histoires à mener de front et 
beaucoup de nouveaux personnages», 

note d’ailleurs Bryce Dallas Howard 
— qui incarne justement une nouvelle 
venue, la blonde Gwen Stacy. Pour 
laquelle craque le «vilain» Peter 
Parker.

«En fait, Peter est victime de sa 
propre fierté. Il en vient à croire 
ce que la presse dit de lui... et vous 
ne devez jamais croire ce que les 
journaux disent de vous, surtout s’ils 

disent du bien», indique Sam Raimi, 
un sourire en coin, avant d’ajouter 
combien ces scènes où Spider-Man 
se trahit lui-même, ont été, pour lui 
qui aime tant le personnage, difficiles 
à tourner: «J’ai encore de la difficulté 
à les regarder», admet cet homme à 
la voix et aux manières douces qui 
semble davantage fait pour la lumière 
que pour les ténèbres. (La Presse)

SPIDER-MAN 3

Le côté sombre 
de la force

COLUMBIA PICTURES

Outre son côté sombre, Spider-Man devra affronter le véritable meurtrier de son grand-père, Sandman

LOS ANGELES — Spider-man 3 n’a 
pas encore pris l’affiche que, lors 
d’une rencontre de presse tenue le 
week-end dernier dans un chic hôtel 
de Beverly Hills, la question qui était 
sur toutes les lèvres concernait... 
Spider-man 4.

Le réalisateur Sam Raimi et 
les acteurs Tobey Maguire (Peter 
Parker / Spider-man) et Kirsten 
Dunst (Mary Jane Watson) allaient-
ils faire partie de cette nouvelle 
aventure? 

Après tout, Sony Pictures a 
annoncé qu’une nouvelle trilogie 
serait mise en production et que le 
quatrième volet des aventures de 
l’homme-araignée prendrait l’affiche 
en mai 2009.

Le réalisateur et les deux têtes 
d’affiche de la première trilogie ont 
alors patiné pour... ne pas livrer de 
réponse claire. Mais l’impression 
générale qui ressort de leurs propos 

est qu’il ne faut pas s’attendre à voir 
leurs noms au générique. 

«Je n’ai pas eu le temps d’y penser 
encore», a indiqué Sam Raimi dont 
le travail et la vision est en grande 
partie responsable du succès de 
Spider-man 1 et 2 (qui ont, à eux 
deux, rapporté 1,6 milliard au box-
office mondial un record pour une 
franchise de super-héros). 

«S’il y a une histoire forte, il 
se pourrait que je dise oui, a-t-il 
poursuivi. Mais peut-être que le 
projet serait mieux entre les mains 
d’un réalisateur plus jeune qui 
éprouverait une très grande passion 
pour le sujet.»

Tous pour un... 
Et d’ajouter qu’une autre des 

conditions à ce qu’il signe le contrat 
serait que Tobey Maguire et Kirsten 
Dunst soient aussi de la partie. Or 
tous d’eux s’étaient engagés pour 

trois films. Et n’ont pas semblé plus 
empressés qu’il faut à poursuivre 
cette partie-là. 

«Dans ma tête, ça a toujours été 
l’aventure de trois films, a indiqué 
Tobey Maguire. Par contre, si le 
scénario de Spider-man 4 présente 
une histoire intéressante pour Peter 
Parker et que Sam est à la réalisation, 
j’y penserai. Mais si Sam n’est pas là, 
non, je ne reviendrai pas.» 

Même son de cloche chez Kirsten 
Dunst: «J’ai signé pour trois films. 
Je ne serai pas des suivants... à 
moins que Tobey et Sam ne les 
fassent.» À noter qu’aucun des 
artisans des longs métrages n’est 
lié à l’autre grand projet Spider-
man: la comédie musicale dont 
les répétitions commenceront le 2 
juillet sur Broadway, sous la direction 
de Julie Traymor (The Lion King) et 
avec une musique signée Bono et The 
Edge de U2.

Du côté du studio, c’est la 
productrice Laura Ziskin qui est 
montée au front: «Nous ne travaillons 
pas du tout sur le quatrième film 
actuellement. Nous commencerons 
à y penser le 6 mai.» C’est-à-dire 
après le week-end d’ouverture de 
Spider-man 3.

Bref, c’est ce qu’on appelle tourner 
en rond de belle manière! (La Presse)

— Sonia Sarfati
Les frais de voyage de ce reportage ont été payés 
par Columbia Pictures

Y aura-t-il une suite à la série?
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SONIA SARFATI

LOS ANGELES  — Ce n’est pas un 
ni deux mais bien trois méchants 
que Spider-Man affronte 
dans sa troisième aventure 
cinématographique. Voici de qui et 
de quoi il en retourne.

Flint Marko / Sandman
Sam Raimi a goûté à la colère 

des fans de Spider-Man quand il a 
décidé que «son» homme-araignée 
générerait lui-même ses toiles au 
lieu d’utiliser un dispositif mécanique 
— comme c’est le cas dans les comic 
books. Quand est venu le temps de 
chercher le nouveau méchant que 
Spidey affronterait, «j’ai cherché 
un personnage dont le background 
n’était pas clair», explique le 
réalisateur. Afin d’avoir la liberté 
d’en imaginer un. Flint Marko, alias 
Sandman, s’est imposé. Il aurait 
commis l’irréparable aux yeux de 
Peter Parker (le meurtre de l’oncle 
Ben). Qui aura la tentation de la 
vengeance. Pas un sentiment super-
héroïque.

«En plus, c’est un personnage 
visuellement très intéressant à 
exploiter», note Sam Raimi. Ce, 
dès sa «naissance»: après avoir subi 
une accidentelle transformation 
génétique, il devient homme de 
sable et peut, ainsi, changer de 
forme et de taille à volonté. Pour 
se glisser dans cette étrange peau, 
Thomas Haden Church: «Ce n’est 
pas un vrai méchant. C’est un 
homme corrompu par la férocité de 
ses bonnes intentions», fait l’acteur 
qui, pour se préparer au rôle, a 
gagné plus de 10kg de muscle. Mais 
le plus grand défi était ailleurs. Dans 
le fait d’avoir à exprimer la férocité 
et le désespoir d’un homme qui n’est 
soudain plus lui-même, en particulier 
au moment de cette scène puissante 
qu’est la transformation de Flint 
Marko en Sandman.

«Je devais transmettre sa tragédie 
et sa colère à travers mon corps et 
mes cris. Sans mon visage ni mes 
yeux», se souvient celui qui, en plus, 
le jour du tournage de la scène en 
question, risquait non pas de recevoir 
du sable dans les yeux mais un pilier 
se déplaçant 130 km/h sur le coin de 
la tête. Pas recommandé — même 
avec 10kg de muscle de plus!

Eddie Brock / Venom
Sam Raimi, né en 1959, a surtout 

fréquenté le Spider-Man des années 
70. D’où sa tendance à se tourner vers 
les vilains qui peuplaient les comics 
de cette époque. «Sauf que bien des 
fans des films étant plus jeunes, on 
m’a suggéré d’exploiter un méchant 
né dans les années 80», indique le 
réalisateur. Il est ainsi tombé en 
arrêt devant Venom. Venom qui est 
au départ Eddie Brock, photographe 
ambitieux, rival de Peter Parker qui 
va, justement, lui donner une leçon 

d’humilité. Eddie veut se venger. Il le 
pourra: il est en effet présent lorsque 
Peter réussit à se débarrasser de la 
substance noire qui a transformé, un 
temps, notre Spidey bleu et rouge en 
un Spider-Man d’ébène, plus puissant 
mais pas des mieux intentionnés. Et 
sur qui tombe la malfaisante matière 
qui fait monter à la surface le côté 
sombre de ses hôtes? Sur Eddie, qui 
se transforme en Venom.
Pour l’incarner, il fallait donc un 
acteur qui ait une certaine parenté 
— de silhouette et de présence — 
avec Tobey Maguire. Afin de montrer 
tout ce qui unit et oppose en même 
temps Eddie Brock et Peter Parker. 
Il se trouve que dans la vie, Tobey 
Maguire et Topher Grace ont souvent 
passé des auditions pour les mêmes 
rôles. «Et ce n’est pas moi qui les ait 
eus», note Topher. Une bonne base 
sur laquelle construire leur relation 
dans Spider-Man 3. Où leur grande 
différence se trouve dans le fait que 
Peter a eu une figure paternelle, 
l’oncle Ben, pour lui dire: «Avec de 
grands pouvoirs viennent de grandes 
responsabilités»; alors qu’Eddie n’a 
pas eu cette chance. Les grands 
pouvoirs, donc, vont lui monter 
directement à la tête. «C’est un peu 
comme si le côté sombre de Peter 
avait pris vie», conclut l’acteur qui, 
grand amateur de comic books, avait 
toujours trouvé Venom «le plus cool et 
le plus charismatique des méchants». 
Il s’applique à l’incarner ainsi.

Harry Osborn / New Goblin
Pour Sam Raimi, la richesse de 

l’univers de Spider-Man réside dans 
l’amour de Peter pour Mary Jane 
et son amitié avec Harry Osborn. 
D’où l’importance du personnage 
qu’incarne James Franco dans la 
trilogie. «Il y a un parallèle entre 
les deux personnages comme il y en 
a un entre Tobey et moi: j’ai passé 
l’audition pour le rôle de Peter Parker, 
je me suis retrouvé avec celui de 
Harry mais, et je le pense vraiment, je 
crois c’était la bonne décision. Tobey 
fait mieux que ce que j’aurais pu faire 
dans ce rôle.» Voilà sur le plan réalité. 
Sur le plan fiction, les personnages 
sont, tous deux, en deuil de leur 
père (pour Harry) ou de leur figure 
paternelle (pour Peter). 

Une amitié indéfectible qui se 
fissure à la fin du deuxième film, 
quand Harry découvre que Spider-
Man, qui a tué son père, est en réalité 
Peter. Il crie alors vengeance. «Un arc 
dramatique parfaitement dessiné, qui 
se boucle ici», assure James Franco. 
Pour se préparer au rôle, il a lu des 
centaines de comic books avant le 
tournage du premier film... même 
s’il n’était pas aussi enthousiaste 
qu’il l’a été pour les volets suivants. 
Parce qu’à l’époque, il n’avait pas vu 
le résultat. Ignorait la manière Raimi, 
qui est de porter avant tout attention 
à l’humain — dans la vie comme dans 
la fiction. (La Presse)

Trois méchants mousquetaires

ASSOCIATED PRESS

Thomas Haden Church, James Franco et Topher Grace incarnent les méchants qui donnent du fil à retordre au 
héros dans Spider-Man 3.
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DRAME

Disques

Cinéma maison

DREAMGIRLS

FILM MUSICAL
iii
Sortie : 1er mai

LITTLE CHILDREN
LES ENFANTS DE CHOEUR

DRAME
iiii
Sortie : 1er mai

HAPPILY N’EVER AFTER
AU ROYAUME DÉSENCHANTÉ

ANIMATION
iii
Sortie : 1er mai

LE VOYAGE EN 
ARMÉNIE

iii
Sortie : 1er mai

BRANDI CARLILE
The Story

PÉPÉ
100 % boeuf

MARILLION
Somewhere Else

JOHN MAYALL
In The Palace of The King

BOB WALSH
The Only Soul

COUNTRY-FOLK BLUESBLUESART ROCKPOP ROCK
iiii  
Columbia 

iii 1⁄2
La Tribu

iii 1⁄2
Intact iiii 1⁄2 

Eagle Rock

iiii
Productions 
Bros

AUTRES SORTIES

Authentique d’abord
Née le 1er juin 1981 et élevée sur 
une ferme, non loin de Seattle, 
dans l’État de Washington, la petite 
Brandi a apprivoisé la musique très 
jeune et a commencé à chanter 
à 8 ans, encouragée par une 
mère musicienne. Peu après, elle 
commençait à composer. Un premier 
album éponyme, sorti chez Columbia 
en 2005, laissait déjà présager le 
meilleur. Le magazine Rolling Stone 
l’a alors rapidement proclamée 
artiste à surveiller. The Story, l’album 
produit par T-Bone Burnett, et la 
chanson-titre, viennent confirmer 
la première impression. Intense et 
authentique, indubitablement folk, 
l’album laisse aussi place au country 
et même au pop-rock, grâce à une 
instrumentation élaborée, guitare 
électrique dans My Song et Losing 
Heart, piano dans Wasted, et même 
violoncelle dans Turpentine et 
Enregistrées presque entièrement 
en direct, les chansons n’ont pas 
été retouchées ni éditées, ce que 
confirme quelques notes hautes 
un peu grinçantes ou parfois une 
respiration mal contrôlée, mais 
elles y gagnent en authenticité. 
L’émotion est palpable et on croirait 
parfois entendre une jeune KD 
Lang. L’album contient 13 pièces,  
onze qu’elle a écrites seule ou en 
collaboration, plus une cachée. 

— Bernard Custeau

Maudit fou!
Pépé s’assagit, mais qu’on se 
rassure: son troisième bébé est 
beaucoup plus poussé et peaufiné 
musicalement. Enregistré avec 
de bien meilleurs moyens que les 
précédents opus, il bénéficie de 
musiciens d’expérience comme 
Guy Bélanger et Antoine Gratton. 
Un parfum d’assainissement plane 
sur les vulgarités et obscénités... 
En fait, ce Plume d’une autre 
génération garde juste assez 
de folie et de saletés dans les 
coins, le minimum nécessaire à 
la perpétuation du personnage. 
Bobettes Bob, Un café un bat et Y 
reste pu d’whisky rappellent que 
Pépé et propret ne feront jamais 
bon ménage. Entre deux rires, les 
déjà conquis retrouveront la même 
atmosphère festive et le même souci 
de ne pas se prendre au sérieux. Ils 
détecteront sans doute aussi les 
quelques idées musicales recyclées 
de Fakek’Choz. Heureusement, les 
nouvelles propositions, souvent 
plus rock, éloignent l’impression 
de réchauffé. On ne se casse pas la 
tête pour trouver le sens caché des 
paroles: on aime ou on déteste ces 
textes où tout est dit avec juste du 
blanc entre les lignes.

— Steve Bergeron

L’art de se réinventer
Depuis le milieu des années 90, 
l’histoire de Marillion en est une 
d’inconstance, les parutions solides 
étant suivies d’albums trop souvent 
inégaux. Aussi, après l’excellent 
Marbles (2004), on se demandait 
si la troupe saurait maintenir le 
cap. C’est le cas. Qui plus est, en se 
renouvelant. Cette fois, peu ou pas 
d’artifices. Certes, les gars aiment 
prendre leur temps pour développer 
leurs compositions, jouant 
habilement sur les crescendos ou 
les sonorités aériennes, or ils se 
font un devoir d’éviter les collages 
et l’esbroufe pour privilégier une 
approche moins lisse, voisine du 
live. Ce parti pris leur réussi, que 
ce soit dans un contexte rock (la 
brillante The Other Half ), nuancé 
(la pièce-titre, poignante) ou 
acoustique (la très belle Faith). 
Les gars n’ont jamais si bien joué 
et Steve Hogarth a rarement été 
aussi intense au chant. Bâti tout 
en subtilités, Somewhere Else 
souffre parfois de linéarité, or son 
indéniable richesse se révèle au fil 
des écoutes. (Le Soleil)

— Nicolas Houle

Increvable
Le blues ne connaît pas ne frontières 
et n’a pas d’âge. Pourtant... il est un 
certain Anglais, septuagénaire, qui 
vient de refaire surface, rappelant la 
florissante époque des années 60 et 
70 alors qu’avec Les Bluesbreakers, 
il faisait des malheurs avec des 
guitaristes qui ont nom Eric 
Clapton (Cream), Peter Green et 
John McVie (Fleetwod Mac), Mick 
Taylor (Rolling Stones). Le plus 
récent Mayall nous transporte 
comme par magie au beau milieu de 
la décennie 1970, nous replongeant 
sous sous le charme de l’harmonica 
de Mayall, de sa guitare, de son 
piano, mais surtout de sa voix 
unique, un peu haut perchée, 
toujours vibrante malgré ses 73 
ans bien sonnés. In The Palace of 
The King est un disque hommage 
au grand Freddie King, mais c’est 
aussi la preuve que Mayall sait 
faire plus que jamais, appuyé par 
des musiciens hors pair que sont 
les Bluesbreakers d’aujourd’hui, 
Buddy Whittington, Joe Yuele 
et Hank Van Sickle. Le Mayall 
nouveau est un aussi bon cru que 
ses meilleurs albums... et Dieu sait 
qu’il y en a eu. (Le Soleil)

— Michel Truchon

Tour de force
Le chanteur Québécois est étiquetté 
bluesman depuis et pour toujours, 
mais il prouve qu’il est aussi capable 
de s’écarter (un tout petit peu) de 
ce genre musical. Le voici donc avec 
un album dans lequel il se permet 
de tâter du folk et du country, ce 
avec un résultat on ne peut plus 
heureux. Des surprises comme 
When My Time Has Come, Sad 
Clown ou In July où notre homme 
se métamorphose en crooner, alors 
qu’ Emerald Wall (Song For Maddy) 
nous fait connaître un Bob Walsh 
sentimental et émouvant, sa voix 
éraillée venant souvent nous 
chercher aux tripes. Une douzaine 
de chansons originales (à l’exception 
d’une, Brand New Cadillac) signées 
par des auteurs-compositeurs 
notoires come Rob Lutes (la pièce-
titre), Richard Séguin, Jamil, Jay 
Sewall et Frédéric-Garry Comeau, 
entre autres. Un choix qui va sans 
doute surprendre les admirateurs 
de Walsh habitués à le voir coller à 
son répertoire de blues. Ce disque 
est sans doute le plus original des 
huit que Walsh a «pondus» en 30 
ans de carrière. (Le Soleil)

— Michel Truchon

De Todd Field. Avec Ka-
te Winslet, Patrick Wil-
son, Jackie Earle Haley, 
Jennifer Connelly.

Quel film troublant que ce Little 
Children de Todd Field — que l’on 
avait découvert en 2001 avec In 
the Bedroom. Un conte (a)moral et 
totalement convaincant, dont on 
sort aussi fasciné que mal à l’aise. 
L’histoire se déroule dans une 
banlieue cossue. Ce pourrait être 
celle de Desperate Housewives ou de 
Vice caché. Que du beau et du lisse. 
À première vue. La faille apparaît 
lors du retour, dans le quartier, 
d’un pédophile (Jackie Earle Haley, 
bouleversant dans ce rôle ingrat). 
Les mères, qui passent la journée 
au parc avec leurs rejetons pour qui 
elles préparent des lunchs sains et 
équilibrés, sont sous le choc. Parmi 
elles, une intruse. Sarah (Kate 
Winslet, formidable), manière 
de Mme Bovary contemporaine 
qui finira dans les bras du beau 
Brad, père au foyer. C’est le point 
de départ. Le reste est affaire de 
trouble, de finesse et d’intelligence. 
On y (re)pense longtemps.

De Bill Condon. Avec 
Beyoncé Knowles, Jen-
nifer Hudson, Jamie 
Foxx, Eddie Murphy. 

L’amour et le talent de Bill 
Condon pour la comédie musicale 
transparaissaient dans son travail 
sur Chicago (il a écrit le scénario du 
film à partir de celui du spectacle) 
et deviennent plus qu’évidents 
dans Dreamgirls, dont il a écrit 
l’adaptation cinématographique 
et dont il signe la réalisation. 
Bienvenue dans le glamour 
au cube, dans des numéros de 
production magistraux, dans une 
orgie de costumes. Bref, dans le 
monde des Supremes — transposé, 
«fictionnalisé» mais reconnaissable. 
Surtout dans la manière dont 
Beyoncé apparaît, si semblable à 
Diana Ross! Histoire d’une page... 
d’histoire de la musique, histoire 
de pouvoir et de trahison, histoire 
d’amour et d’amitiés en péril. Tout 
un programme. Il faut par contre 
vraiment aimer le genre pour 
apprécier le film dans son ensemble 
— entre autres, quand les cris du 
coeur se font en chanson.

De Paul J. Bolger. 

De Shrek à Hoodwinked, le 
révisionnisme des contes de fées 
est à la mode. Et il est bien apprêté 
dans le sympathique Happily N’Ever 
After de Paul J. Bolger où la marâtre 
de Cinderella, un croisement entre 
Carabosse (pour le caractère) et 
Jessica Rabbit (pour l’apparence), 
prend le pouvoir au pays des contes. 
Elle en a marre d’avoir un destin 
coulé dans le béton, et a décidé qu’il 
est temps que les méchants aient le 
«beau» rôle. Bref, qu’ils gagnent la 
partie. À ses côtés, des sorcières, 
des ogres et autres loups-garous. 
Contre elle, Cinderella et un garçon 
charmant... qui n’est pas prince. 
En anglais, Sigourney Weaver, 
Sarah Michelle Gellar et Freddie 
Prinze Jr. prêtent leurs voix aux 
personnages principaux. Dans 
la version doublée ici, il est beau 
d’entendre Anne Dorval, Rachid 
Badouri et Guy Nadon s’éclater 
vocalement.

De Robert Guédiguian. 
Avec Ariane Ascaride, 
Gérard Meylan, Roman 
Avinian. 

Anna est médecin. Elle n’a pas la 
langue dans sa poche face à ses 
patients. Même quand le malade 
est son propre père. Problème 
cardiaque. Doit se faire opérer. 
Pour l’empathie, on repassera. Le 
vieil homme réagit alors, non pas 
en se faisant hospitaliser mais 
en retournant chez lui. Son vrai 
«chez lui». L’Arménie. Et sa fille, 
bientôt, de partir sur ses traces. 
Dans un voyage dont elle n’attend 
pas grand chose au départ mais 
qui se fera quête de racines. Elle 
(re)trouvera ici son «arménité». 
Croisera des Français installés en 
Arménie, une jeune arménienne 
qui rêve de se marier avec un 
Français. Vivra l’aventure dans 
le sens premier du terme. Un 
deuxième film non-marseillais pour 
Robert Guédiguian, inspiré par les 
relations d’Ariane Ascaride avec 
son père, immigré italien. Quelques 
longueurs, quelques coins ronds 
mais plus de plaisir que d’ennui.

Il ne faut jurer de rien: comédie 
d’Éric Civanyan, avec Jean Dujardin 
et Gérard Jugnot. Adaptation libre 
d’une oeuvre libertine d’Alfred de 
Musset. Un 24 h chrono d’époque 
où un jeune homme se donne une 
journée pour séduire une jeune fille. 
Anecdotique. ii 1⁄2

The Hitcher : film d’horreur 
de David Meyers, avec Sean Bean 
et Sophia Bush. Un couple est 
poursuivi par un auto-stoppeur 
mal intentionné. Un autre remake 
dont on n’attendait rien — avec 
raison. i 1⁄2

The Sandlot - Heading Home : 
film familial de William Dear, avec 
Luke Perry et Danny Nucci. La suite 
de The Sandlot et de The Sandlot 2. 
Un excellent joueur de baseball à 
qui il manque l’esprit d’équipe va le 
cultiver en compagnie d’enfants. 

Griffin and Phoenix: drame 
de Ed Stone, avec Amanda Peet 
et Dermot Mulroney. Un homme 
atteint d’un cancer incurable 
rencontre son âme soeur trop peu 
de temps avant de rendre la sienne. 
Snif. (La Presse)

— Sonia Sarfati
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300
Péplum de Zack Snyder, avec Gerard Butler, 
Lena Headey et Rodrigo Santoro. La bataille 
des Thermopyles est l’un des plus célèbres 
faits d’armes de l’histoire antique. Le roi 
grec Léonidas et ses 300 soldats y furent 
massacrés par les Perses. Selon la légende, 
leur courage et leur sacrifice encouragèrent 
le peuple grec à s’unir contre les armées 
perses et à fonder la démocratie.
117 min iii 1⁄2

À VOS MARQUES... PARTY!
Comédie de Frédérick d’Amour avec Mélissa 
Désormeaux-Poulin, Jason Roy-Léveillée et 
Mariloup Wolfe. Une adolescente de 16 ans 
rebelle ne pense qu’à compléter son 
secondaire pour aller au cégep où elle croit 
rencontrer des jeunes plus intéressants. Mais 
la directrice de l’école a décidé de la prendre 
sous son aile afin de lui faire profiter de sa 
dernière année au collège.
119 min iii 1⁄2

CONDAMNÉS
Suspense de Scott Wiper, avec Steve Austin, 
Vinnies Jones et Nathan Jones. Placé dans 
une prison d’Amérique centrale corrompue, 
une prisonnier à vie «acheté» par un riche 
producteur de télévision pour participer à 
une émission de téléréalité illégale. Amené 
sur une île déserte, Conrad se retrouve 
piégé dans une lutte à mort contre neuf 
autres tueurs condamnés et provenant des 
quatre coins du monde. 
114 min 

LE DERNIER ROI D’ÉCOSSE
Drame historique de Kevin Macdonald, 
avec Forest Whitaker, Gillian Anderson et 
James McAvoy. Jeune médecin écossais 
tout juste diplômé, Nicholas Garrigan 
débarque en Ouganda, décidé à venir en 
aide à la population. Peu après son arrivée, 
il est appelé sur les lieux d’un accident : le 
nouveau leader du pays, Idi Amin Dada, 
a percuté une vache avec sa Maserati. La 
façon dont Garrigan maîtrise la situation, 
son calme et sa franchise surprennent 
Amin Dada, qui lui propose de devenir son 
médecin personnel.
123 min

FRACTURE
(v. o. a. et v. f.)

Suspense de Gregory Hoblit, avec Anthony 
Hopkins, Ryan Gosling et David Strathairn. 
Lorsque Ted Crawford découvre que sa 
jeune épouse le trompe, il décide de la 
tuer, mais en mettant au point le crime 
parfait. Alors que la police arrive sur les 
lieux du drame, l’inspecteur Rob Nunally a 
deux surprises: la victime n’est pas morte, 
et c’est la femme avec laquelle il avait 
une liaison. Avec Crawford, qui a avoué la 
tentative d’homicide, Willy Beachum, un 
ambitieux procureur adjoint, se voit confier 
cette dernière affaire. L’affaire va tourner à 
la confrontation de deux hommes. 
114 min iii 

LA MOISSON
Thriller surnaturel de Stephen Hopkins avec 
Hilary Swank, David Morissey et Annasophia 
Robb. Une femme qui a perdu la foi après la 
mort tragique de sa famille est devenue 
une experte pour éclaicir des phénomènes 
surnaturels de renommée mondiale. Mais 
lorsqu’elle débute son enquête dans un 
petite ville de Louisiane qui semble souffrir 
des plaies d’Égypte, elle se rend compte que 
la science ne peut expliquer ce qui se passe 
et elle doit retrouver la foi pour combattre 
les forces maléfiques qui menacent la 
communauté.
99 min ii 1⁄2

MOLIÈRE
Comédie de Laurent Tirard, avec Romain 
Duris, Fabrice Luchini et Laurent Morante. En 
1644, Molière n’a encore que vingt-deux ans. 
Criblé de dettes et poursuivi par les huissiers, 
il s’entête à monter sur scène des tragédies 
dans lesquelles il est indéniablement 
mauvais. Et puis un jour, après avoir été 
emprisonné par des créanciers impatients, 
il disparaît.
121 min ii 1⁄2

NE LE DIS À PERSONNE
Drame de Guillaume Canet, avec François 
Cluzet, André Dussolier et Marie-Josée 
Croze. Sa femme Margot a été sauvagement 
assassinée par un tueur en série. Totalement 
détruit, Alex ressasse jour après jour le 
souvenir bouleversant de son amour perdu. 
Huit ans passent. Alex reçoit un courriel 
anonyme. Il clique: le visage d’une femme 
au milieu d’une foule, filmé en temps réel. 
Celui de Margot.
131 min iii 1⁄2

NEXT (v. o. a.)
Film d’action de Lee Tamahori, avec Nicolas 
Cage, Julianne Moore et Jessica Biel. Cris 
Johnson est le seul homme sur terre capable 
de visualiser deux minutes de son avenir et de 
changer le cours des évènements. Il n’hésite 
pas à utiliser son pouvoir extrasensoriel en se 
faisant passer pour magicien ou médium dans 
un hôtel minable de Las Vegas pour arrondir 
ses fins de mois. Une agente du FBI sait qu’il 
représente son unique chance d’empêcher 
une attaque terroriste imminente.
96 min 

PARANOÏAK
Suspense de D. J. Caruso, avec Shia LaBeouf, 
Carrie-Anne Moss et David Morse. Après la 
mort de son père, Kale Brecht se referme sur 
lui-même, triste et déboussolé. Il devient 
voyeur et s’intéresse à la vie de ses voisins. 
C’est alors qu’il soupçonne l’un d’eux d’être 
un tueur en série.
105 min ii 1⁄2

PARFAIT INCONNU (v. f.)
PERFECT STRANGER (v. o. a.)
Suspense de James Foley, avec Halle Berry, 
Bruce Willis et Giovanni Ribisi. Rowena 
est une journaliste d’enquête. Lorsqu’elle 
découvre que Harrison Hill, le très puissant 
publicitaire, est peut-être lié au meurtre 
de son amie, elle décide de mener son 
enquête. Pour l’approcher, elle va endosser 
deux identités, celle de Katherine, une 
intérimaire employée de sa société, et 
Veronica, une jeune femme avec laquelle 
Hill flirte sur internet. 
108 min iii

PRÉMONITION
Drame de Mennan Yapo, avec Sandra Bullock, 
Julian McMahon et Nia Long. Une femme a 
la prémonition que son mari va mourir dans 
un accident de voiture. Elle va tout faire pour 
empêcher le drame. 
96 min ii 1⁄2 

QUAND EST-CE 
QU’ON ARRÊTE?
Comédie de Steve Carr, avec Ice Cube, Nia 
Long et Aleisha Allen. Un couple vivant à New 
York décide d’aller s’installer à la campagne 
pour y construire une maison. Une expérience 
qui va se révéler pleine de surprises! 
91 min i 1⁄2 

QUAND J’ÉTAIS CHANTEUR
Comédie romantique de Xavier Giannoli, 
avec Gérard Depardieu, Cécile de France et 
Mathieu Amalric. Alain Moreau, chanteur de 
bal en province, vit au jour le jour, soutenu par 
son ex-femme Michèle, devenue son agente. 
Lors d’une soirée de gala, il rencontre Marion, 
une jeune femme récemment arrivée dans la 
région. De leurs deux solitudes va naître une 
belle histoire d’amour.
112 min iii 

LES ROIS DU PATIN
Comédie de Josh Gordon et Will Speck avec 
Will Ferrell, John Heder et Will Arnett. Pour 
avoir droit à nouveau de patiner dans les 
compétitions de patinage artistique, 
deux anciens rivaux doivent oublier leur 
longue haine mutuelle et patiner en duo 
homme-homme pour la première fois 
dans l’histoire de ce sport. Le patinage 
artistique s’en remettra-t-il?
91 min ii 1⁄2

SELON CHARLIE
Drame de Nicole Garcia, avec Jean-Pierre 
Bacri, Vincent Lindon et Benoît Magimel. 
Une ville au bord de l’Atlantique, hors 
saison. Trois jours, sept personnages, 
sept vies en mouvement, en quête 
d’elles-mêmes, qui se croisent, se 
ratent, se frôlent, se percutent et 
qui, en se quittant, ne seront plus 
jamais les mêmes. 
116 min 

SHOOTER (v. o. a.)
TIREUR D’ÉLITE (v. f.)
Film d’action d’Antoine Fuqua, avec 
Mark Wahlberg, Michael Pena et 
Rhona Mitra. Doublé sur un contrat, 
un tueur à gages est pourtant accusé 
du meurtre. Il va devoir échapper au 
FBI et retrouver le tueur.
127 min iii

TMNT: LES TORTUES NINJA
Film d’animation de Kevin Munroe, avec 
James Arnold Taylor, Mikey Kelley et 
Mitchell Whitfield. Alors que les Tortues 
vivent tranquillement au fond de leurs 
égouts, l’industriel Max Winters réveille une 
armée de monstres.
87 min ii

VACANT
Suspense de Nimrod Antal, avec Kate 
Beckinsale, Luke Wilson et Frank Whaley. 
Un couple de jeunes mariés se retrouve 
coincé dans un motel isolé et découvre 
des caméras cachées dans sa chambre. 
Les amoureux réalisent vite qu’à moins de 
s’échapper, ils seront les prochains acteurs 
d’un film «snuff», un film pornographique qui 
culmine par le meurtre de l’un des acteurs.
127 min iii 

LA VIE EN ROSE
Drame musical d’Olivier Dahan, avec Marion 
Cotillard, Jean-Pierre Martins et Gérard 
Depardieu. De son enfance à la gloire, de 
ses victoires à ses blessures, de Belleville 
à New York, l’exceptionnel parcours d’Édith 
Piaf. Intime, intense, fragile et indestructible, 
dévouée à son art jusqu’au sacrifice, la plus 
immortelle des chanteuses a connu un destin 
incroyable.
146 min iii 1⁄2

LA PRESSE, ARCHIVES

Marion Cotillard
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NELSON FECTEAU
nfecteau@latribune.qc.ca

THETFORD MINES — Sept mois 
après le lancement de son premier 
CD, Véronique Labbé se prépare 
fébrilement pour la saison estivale 
au cours de laquelle elle offrira 
au bas mot une vingtaine de 
spectacles.

Et ce n’est pas sans une certaine 
excitation qu’elle entrevoit le 
prochain spectacle figurant sur 
sa feuille de route et qui l’amènera 

dans son patelin d’origine. Native 
de Thetford Mines, Véronique 
Labbé fera les frais du spectacle 
de clôture du Show Harley qui 
se tiendra en fin de semaine au 
Balmoral de Thetford Mines.

«J’ai vraiment hâte, je suis toute 
excitée. Il y a bien des gens que 
j’aurais aimé voir au lancement de 
mon CD qui pourront assister au 
spectacle. J’ai vraiment l’intention 
de tout donner et de faire plaisir à 
tout le monde», a-t-elle promis avec 
son dynamisme habituel.

Un spectacle d’une durée d’une 
heure, quinze pièces dont les succès 
Si tout s’arrête et Pourtant, cinq 
musiciens, une choriste, tous les 
ingrédients seront là pour faire de 
ce spectacle un gros party. «Compte 
tenu du contexte, le spectacle 
sera toutefois un peu plus rock», 
d’avertir Véronique Labbé.

Cette dernière qui se plaît à 
répéter que le country est un mode 
de vie, une culture, et qu’il faut que 
tu sois né dedans se dit satisfaite de 
l’accueil qu’a reçu son premier CD 
intitulé L’Amour est un mystère, un 
album à saveur country rock. «On 
m’a réservé un bel accueil. Tout a 
super bien été. J’ai profité d’un belle 
couverture médiatique et l’album 
n’a fait l’objet d’aucun commentaire 
négatif», se réjouit-elle.

Ce qui est de nature à encourager 
la chanteuse country à envisager 
le lancement d’un second album. 
«Un second album ? Je pense que 
oui. Mais il faut prendre son temps, 
avoir suffisamment de matériel 
pour lui donner une véritable 
couleur. Pour mon premier, j’étais 
bien contente de pouvoir faire une 
sélection parmi une trentaine de 
pièces.»

Véronique Labbé qui a signé ses 
premiers textes à l’âge de 15 ans se 
consacre présentement à l’écriture 
non seulement pour elle, mais 
également pour d’autres artistes 
qui lui ont demandé du matériel. 
Toutefois, après Si tout s’arrête 
et Pourtant, ce sera au tour de Si 
tu veux de se retrouver en single 
pour la prochaines saison estivale. 

Véronique Labbé sur une belle lancée

Véronique Labbé passera un bel été 2007 avec pas moins de 20 spectacles 
à son agenda.

PRESSE CANDIENNE

MONTRÉAL — Roy Dupuis sera 
une des vedettes principales de 
Timekeeper, prochain film de Louis 
Bélanger, qui sera tourné cet été 
à Port-Cartier, sur la Côte-Nord. 
Gaston Lepage, Stephen McHattie 
et Craig Olejnik joueront également 
dans le film, une adaptation du 
roman de Trevor Ferguson. 

Louis Bélanger (Post Mortem, 
Gaz Bar Blues) planche sur cette 
adaptation du roman de Ferguson, 
avec sa productrice, Lorraine 
Dufour, depuis près de trois 

ans déjà. Outre deux téléfilms 
américains qu’il a tournés il y a 
quelques années, ce sera son vrai 
premier long métrage en anglais. 

Timekeeper est le sixième roman 
de l’auteur Trevor Ferguson, un 
Ontarien qui vit à Montréal depuis 
l’âge de trois ans. 

L’histoire se déroule pendant les 
années 1960 dans les Territoires du 
Nord-Ouest. 

Après la découverte d’un 
gisement de zinc, un jeune homme 
de 20 ans (Craig Olejnik), fils d’un 
pasteur, est envoyé sur un chantier 
de construction d’un chemin de 

fer. Dans ce milieu de travailleurs 
recrutés autant dans les bars 
que dans les asiles de la région, il 
apprendra la vie à la dure. Comme 
Stephen McHattie (le Dick Irving 
du film Maurice Richard) et Gaston 
Lepage, Roy Dupuis incarne un de 
ces hommes. Un dur à cuire pas 
commode. 

«C’est une espèce de meurtrier 
sans foi ni loi, indique Louis 
Bélanger, qui dirigera Dupuis pour 
la première fois. Je ne voulais pas 
avoir Roy dans le rôle du bon gars 
gentil. Je le voulais comme un gars 
rough.»

Roy Dupuis sera une des vedettes 
du prochain film de Louis Bélanger 

Le texte est une composition de 
Michel Pelletier, son meilleur ami 
insiste-t-elle.

La première partie du spectacle 
d’Hugo Lapointe et une apparition 
à l’émission de Patrick Normand 

font aussi partie de ses projets 
immédiats pour le mois à venir.

Le téléthon Enfant Soleil, 
édition provinciale et édition locale 
thetfordoise, ont aussi requis ses 
services.
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Palmarès de ventes de cd au Québec 

Disques francophones 
 cs  sd 
 1 — Isabelle Boulay De retour à la source
 2 1 Marie-Élaine Thibert Comme ça
 3 — Marc-André Fortin Marc-André Fortin
 4 — Les Grandes Gueules Il était une fois..
    Les Grandes Gueules à la radio
 5 2 Daniel Bélanger L’échec du matériel
 6 3 Ima Smile
 7 4 La vie en rose Soundtrack
 8 6 Luce Dufault Demi-Jour
 9 8 Zachary Richard Lumière dans le noir
 10 5 Iam Saison 5

Disques non-francophones 
 1 — Avril Lavigne Best Damn Thing
 2 — Nine Inch Nails Year Zero
 3 1 Mika Life In Cartoon Motion
 4 4 Pascale Picard Me, Myself & Us
 5 3 Timbaland Timbaland Presents Shock Value
 6 7 Justin Timberlake Futuresex/Love Sounds
 7 2 Nelly Furtado Loose
 8 5 Various Artists Les Grands Classiques D’Edgar
 9 6 Gerard Darmon Dancing
 10 9 Fall Out Boy Infinity On High

Pour la semaine se terminant le 16 avril 

Vous voulez voir !

IMACOM, MAXIME PICARD

Expo: Un monde en noir et blanc
Artistes: Ils proviennent de plusieurs pays, notamment le Canada, la France, la Belgique, la Suisse, 
l’Irlande, la Norvège et la Pologne. La commissaire Laurence Quétalart (à droite) s’est rendue en Europe 
pour réunir ces gravures, exposées aux côtés des oeuvres d’artistes de la région comme Lisa Driver, 
(à gauche)Christiane Roy, Pierre Martin (au centre). On y trouve aussi des oeuvres de Louis Pelletier, 
René Derouin et Louis-Pierre Bougie.
Oeuvres: Entièrement en noir et blanc, les oeuvres sont réalisées à partir de techniques anciennes 
telles que la gravure sur bois, le burin, la pointe-sèche, le berceau employé pour la manière noire, 
les gouges pour la gravure sur bois ou la lino-gravure. 
Où: Maison des arts et de la culture de Brompton 
(1, rue Wilfrid-Laurier, Sherbrooke) jusqu’au 20 mai.

Musées

À Sherbrooke

En région

MUSÉE DE LA NATURE ET DES 
SCIENCES
225, rue Frontenac, Sherbrooke
• Exposition permanente: Au fil des saisons 
et le théâtre d’objets interactif Votre 
incroyable cerveau.
• À pleines dents, exposition coproduite par 
le Musée de la nature et des sciences et le 
Centre d’exposition de l’Université de 
Montréal. Jusqu’au 19 juin.
• Expo-Art 2007 par les artistes-peintres 
associés de Sherbrooke, aujourd’hui, 10 h à 
17 h; demain, 10 h à 16 h. 

MUSÉE DES BEAUX-ARTS 
DE SHERBROOKE
241, rue Dufferin, Sherbrooke
• Merci aux artistes, oeuvres de Elmyna 
Bouchard, Sylvain Grondin, Yong Sook Kim 
Lambert. Jusqu’au 13 mai.
• 4e édition du Salon du printemps des 
artistes des Cantons. Jusqu’au 10 juin.
• Manières et matières, collection 
permanente.
Mardi au dimanche, 12 h à 17 h. Réservation 
requise pour les groupes. Info: 819 821-2115.

SOCIÉTÉ D’HISTOIRE
275, rue Dufferin, Sherbrooke
• L’automobile, quelle révolution. 
Jusqu’au 13 mai 2007.
Mardi au vendredi, 9 h à 17 h; samedi et 
dimanche, 13 h à 17 h. Info: 819 821-5406.

CENTRE CULTUREL ET DU PATRIMOINE 
UPLANDS
9, rue Speid, Sherbrooke
• Inspiration naturelle, oeuvre de six 
artistes de Georgeville, inspirés par 
l’environnement qui les entoure: Mary 
Cartmel, Pamela Cartwright, Elin Gustafson, 
Amanda Heywood, David Heywood et Agnes 
MacKenna Power. Jusqu’au 27 mai.
• Nina M.Owens (1869-1959), une vie en 
esquisse et tableaux. Jusqu’en juin.
Ouvert du jeudi au dimanche, 13 h à 16 h 30.
Info: 819 564-0409.

MUSÉE BEAULNE
96, rue de l’Union, Coaticook
• La flèche du temps, exposition en duo des 
oeuvres de Chantal Gauvreau et André 
Lepage. Jusqu’au 29 avril.
• Parcours, de Lorraine Lévesque. Jusqu’au 
3 juin.
• Lait...sse-moi te raconter! Une laiterie 
bien de chez nous, coproduction de la 
Laiterie de Coaticook, de la MRC de 
Coaticook et du Musée.
Mardi au vendredi, 10 h à 16 h; samedi et 
dimanche, 13 h à 16 h. Info: 819 849-6560.

MUSÉE DU BRONZE
1760, chemin Dublin, Inverness
• Bronze, poésie, papier, collectif portant 
sur le thème de la poésie. 
• Bronzes d’Alfred Laliberté, de la série 
Coutumes, légendes et métiers de la 
Nouvelle-France.
• La collection-édition du Musée.
Tous les jours, 10 h à 17 h. Groupes sur 
réservation. Info: 418 453-2101.

MUSÉE INTERNATIONAL D’ART NAÏF
81, rue Desjardins, suite 100, Magog
• Les clochers du Québec et... d’ailleurs, 
oeuvres d’une quarantaine d’artistes 
québécois et internationaux dont Ciobanu, 
Gelinas, Genot, Munoz. Ouverture: mercredi 
au dimanche, 13 h à 17 h.
Info: 819 843-2099.

MUSÉE MINÉRALOGIQUE ET MINIER
DE THETFORD MINES
711, boulevard Frontenac Ouest
• Les Appalaches exposées et explosées.
Info: 418 335-2123.

CENTRE CULTUREL YVONNE L. 
BOMBARDIER
1002, Avenue J.-A.-Bombardier, Valcourt
• Frederick S.Coburn - J. Armand 
Bombardier: l’art et la technologie dans le 
Val-Saint-François. Mardi, jeudi, vendredi, 
10 h à 17 h; mercredi 13 h à 20 h 30; samedi 
10 h à 15h. Info: 450 532-3033

MUSÉE J.-ARMAND-BOMBARDIER
1001, avenue J.-Armand-Bombardier, 
Valcourt
• L’aventure continue..., rendant hommage 
aux héritiers du fondateur de Bombardier 
Inc.Mardi au dimanche, 10 h à 17 h. 
Info: 450 532-5300.

PARC HISTORIQUE DE LA 
POUDRIÈRE DE WINDSOR
342, rue Saint-Georges, Windsor
• Le papier, fibre de notre histoire, du 
mercredi au dimanche, 13 h à 17 h. 
• Exposition permanente sur l’histoire des 
explosifs et exposition extérieure interactive 
sur la fabrication de poudre noire faite sur le 
site entre 1864 et 1922. Visites guidées 
théâtralisées disponibles.
• Au deuxième étage du pavillon principal, 
Le cheval, en toute simplicité, de Patricia 
Barrowman. Tous les jours, 10 h 30 à 17 h.
Info: 819 845-5284.

BIBLIOTHÈQUE EVA-SENÉCAL
450, rue Marquette
• Oeuvres artistiques réalisées par les 
étudiantes du Collège du Sacré-Coeur. 
Jusqu’au 4 mai.

CENTRE CULTUREL
Université de Sherbrooke
• La Fédération professionnelle des 
journalistes du Québec présente 40 
photographies finalistes du prix Antoine-
Desilets. Jusqu’au 5 mai.

CENTRE CULTUREL - 
FOYER DE LA RÉGIE
Université de Sherbrooke
• L’art des années 1970 dans la collection 
de l’Université de Sherbrooke. Accessible 
les soirs de spectacles.

CENTRE CULTUREL DE ROCK FOREST
970, rue du Haut-Bois sud, Sherbrooke
• Carnets de voyage par les Aquarellistes du 
lundi. Jusqu’au 29 avril.
Mercredi, samedi, dimanche: 13 h à 17 h; 
jeudi et vendredi: 13 h à 20 h.
Info: 819 564-1091.

GALERIE D’ART FOREMAN
Université Bishop’s
• Birdwatching: Landscape and Leisure; 
un cadre naturel pour les loisirs, de Guy 
Amos Latteier, Alison Norlen, avec des 
oeuvres de la Collection spéciale de 
l’Université Bishop’s et des spécimens de la 
collection du Musée de la nature et des 
sciences. Vernissage samedi 5 mai, 14 h à 
17 h. Du 2 mai au 23 juin. Info: 819 822-9600

GALERIE HORACE
74, rue Albert, Sherbrooke
• Ombres en exil, oeuvres de Hélène Roy. 
Jusqu’au 13 mai. Info: 819 821-2326

GALERIE LE TRAIT D’ART
2227, rue King Ouest 
• Oeuvres des membres. Mercredi et 
samedi 11 h à 17 h; jeudi et vendredi, 11 h à 
20 h; lundi et mardi sur rendez-vous. 
Info: 819 822-1682.

LA NEF CENTRE D’ARTS
1175, King Ouest
• Exposition des oeuvres de Serge Gagné. 
Jusqu’au 28 avril. Mercredi au vendredi, 11 h 
à 21 h; samedi 16 h à 21 h; dimanche 9 h à 
14 h. Info: 819 565-8049.

LA TOUCHE FINALE
212, rue Queen (Lennoxville)
• Oeuvres de Rose-Marie Le Breton et de 
Georges Bates. Info: 819 569-1400.

LA TOQUADE
196, rue Wellington Nord
• Le huit Phoo, oeuvres de Simon Rancourt. 

MAISON DE L’EAU CHARMES
755, rue Cabana
• Exposition sur les caractéristiques des 
amphibiens et des reptiles du Québec.
Mercredi au dimanche, 8 h 30 à 16 h 30.
Info: 819 821-5893.

MAISON DES ARTS ET 
DE LA CULTURE DE BROMPTON
1, rue Wilfrid-Laurier, Sherbrooke
• Exposition internationale de gravures en 
noir et blanc et de petit format. Jusqu’au 20 
mai. Info: 819 846-1122

OKTOSHOP
144, rue Wellington Sud
• Exposition permanente: artistes actuels, 
de la région et d’ailleurs: Michel Veltkamp, 
Bruno Rathbone, Axe, Fred Toxine, ClemZ, 
et plusieurs autres. Info: 819 823-9588.

LA MUSE
1097, Main Ouest, Ayer’s Cliff
• Oeuvres de Michelle Fortin et Danny 
Nadeau. Info: 819 838-1056.

GALERIE ART-MULTI
871, rue Main, Ayer’s Cliff
• Peinture sur verre, oeuvres de Micheline 
Lessard, et huiles par Christian Williams.

ATELIER-GALERIE HEATHER 
SAMPSON ART AND DESIGN
1072, rue Main, Ayer’s Cliff
• Oeuvres inspirées par les Cantons-de-
l’Est, le Nouveau-Brunswick et l’Ontario.
Vendredi et samedi 9 h 30 à 18 h; dimanche, 
12 h 30 à 17 h. 
Info: 819 838-1015.

SOCIÉTÉ D’HISTOIRE AVEC VOLET
GÉNÉALOGIE DE COATICOOK
34, rue Main Est, 2e étage, Coaticook
• Du mardi au vendredi, de 10 h à 12 h et de 
14 h à 16 h.
Info: 819 849-1023.

MOULIN BERNIER
Courcelles
• Mains et merveilles, collectif regroupant 
dix grands talents de la région.
Tous les jours, 10 h à 17 h.

GALERIE D’ART DE DANVILLE
52, rue Daniel-Johnson, Danville
• Exposition des oeuvres de Anik Gagnon. 

Jusqu’au 11 mai. 
à 16 h. Info: 819 839-1414.

REL’ART
125, rue des Forges, Drummondville
• Oeuvres de l’aquarelliste Christine Avoine.
• Oeuvres de Fernand Brunelle.
Info: 819 473-9501.

COOPÉRATIVE DES MÉTIERS 
D’ART DE GEORGEVILLE
18, carré Copps, Georgeville
• Oeuvres d’artistes locaux et régionaux en 
arts visuels et métiers d’art.

ATELIER-GALERIE 
NICOLE & LUC DEMERS
625, chemin des Pères, Magog
•Artiste peintre et sculpteur.
Info: 819 868-9238.

BIBLIOTHÈQUE MUNICIPALE 
MEMPHRÉMAGOG
Magog
• Exposition Ouverture, huiles sur toile, 
oeuvres de l’artiste Lucie Ouimet. Jusqu’au 
14 mai.
Info: 819 868-0222.

CREATIO CENTRE D’ARTISTES
81, rue Desjardins, Magog
• Quatre points de vue, oeuvres des 
artistes Brigitte Blanchet, Marie Cuerrier 
Hébert, Joanne Marois Talbot et Ginette 
Trudel. Vernissage dimanche 22 avril, 
14 h. Jusqu’au 20 mai. Ouverture: mercredi 
au dimanche, 13 h à 17 h.
Info: 819 843-8200.

GALERIE DES ARTISTES DU CANTON
Place du commerce, Magog
• La gravure en Estrie, 2e édition. 
Démonstration de gravure au burin par 
Pierre Martin dit Égide, samedi 28 avril, 14 h 
à 16 h. Jusqu’au 29 avril.
Info: 819 868-1881.

HÔTEL DE VILLE
Magog
• Oeuvres de Nicole Connor et Mariette 
Lareau-Marcil. Jusqu’au 6 juillet.
Info: 819 847-4828

ANCIENNE BOUTIQUE DE FORGE
101, rue Saint-Alphonse, Marbleton
• Visite chez le forgeron. Du jeudi au 
dimanche. Info: 819 887-6093.

MUSÉE LOUIS-ÉMILE-BEAUREGARD
900, rue du Lac, Marbleton
• 64 sculptures de bois illustrant la vie 
rurale des années 1920 à 1940. 
Visite guidée. Sur réservation.
Info: 819 887-6093.

GALERIE D’ART-SALON DE 
THÉ AU GRENIER DE GIFE
330, chemin de la Rivière, North Hatley

• Oeuvres de Joe Beaulieu. Exposition de 
peintres québécois et européens.
Info: 819 842-4440.

GALERIE JEANNINE-BLAIS
102, rue Main, North Hatley
• Exposition d’art naïf, sculptures de bronze et 
gravures. Ouvert tous les jours, de 10 h à 17 h. 

SOCIÉTÉ D’HISTOIRE ET DE
GÉNÉALOGIE DU VAL-SAINT-FRANÇOIS
106, route 222, Racine
• Oui-Allo retrace l’histoire de la téléphonie. 
Info: 450 532-2805.

ATELIER-GALERIE VERRE DE GRIS
22, avenue de Melbourne, Richmond
• Oeuvres du peintre et verrier Marseno et 
exposition d’art contemporain d’artistes 
canadiens. Jeudi au lundi, 10 h à 17 h.
Info: 819 349-4321.

GALERIE COURANT D’ART
1010, Principale, Richmond
• Nuances et couleurs, oeuvres de Paulette 
Bergeron, aquarelliste. Jusqu’au 26 mai.
Info: 819 826-2488

ATELIER DÂV
55, rue Bellevue, Saint-Nicéphore
� Les grandes baigneuses, oeuvres 
sculptées. Jeudi au lundi, 10 h à 18 h.
Info: 819 394-2962.

CENTRE D’ARTS VISUELS 
POINT DE VUE
207, route 253 Sud, Saint-Isidore-de-Clifton
• Mon abri superficiel, oeuvres de Denise 
Surprenant. Du samedi au dimanche, 13 h à 
17 h. Info: 819 571-9761.

SITE PATRIMONIAL DE
SAINT-JACQUES-DE-LEEDS
Saint-Jacques-de-Leeds
• Revivez les années 1800 à 1850 en 
compagnie de Mary McKillop, Agnes 
McKenzie et Mary Wilson.
Du mercredi au dimanche, de 10 h à 17 h.

LE GRAVE
17, rue des Forges, Victoriaville
• Dérouler, découper et déplier la carte, 
oeuvres de Suzanne Joos. Jusqu’au 25 mai. 
Info: 819 758-9510

MAISON LAPLANTE:
GALERIE LE HARFANG
280, 9e Avenue, Weedon
• Collectif d’artistes peintres 
professionnels. Info: 819 877-5124.

SOCIÉTÉ D’HISTOIRE DE WEEDON
• Sports et loisirs d’hier à aujourd’hui, 
reflétant le dynamisme d’un petit village.
• Hommage à Doris Lussier, alias Père 
Gédéon, né et enterré à Weedon.
Info: 819 877-5855.
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À Sherbrooke
CAFÉ DU PALAIS
184, ruelle Whiting
• Ligue d’improvisation L’Abordage, les 
dimanches, à 20 h. Info: 819 566-8977.

ÉGLISE SAINTE-PRAXÈDE
Arrondissement de Brompton
• Concert du Choeur symphonique de 
Sherbrooke Vers la lumière, ce soir et 
demain, 19 h 30. Info: 819 566-4662

LE VIEUX CLOCHER DE SHERBROOKE
• En spectacle le groupe Atharaxia, demain, 
20 h.

PUB ST-MALO
255, boul. Jacques-Cartier sud, Sherbrooke
• Groupe 3 M, vocal, instrumental, ce soir, 
19 h. Info: 819 821-3311

THÉÂTRE GRANADA
53, rue Wellington Nord
• Raphaël Torr chante Joe Dassin, ce soir, 
20 h 30. Dimanche 13 mai, 19 h 30.
Info: 819 565-5656.

PAVILLON DES ARTS 
ET DE LA CULTURE
116, Wellington, Coaticook

• Café-Concert: Harmonie de Coaticook, 
dimanche 6 mai, 12 h.
Info: 819-849-6371

CENTRE CULTUREL
175, rue Ringuet, Drummondville
• Les Grands Explorateurs présentent: Inde, 
du Rajasthan au Cachemire, avec Gérard 
Bagès, demain, 19 h. Info: 819 477-5412.

BOÎTE À BILLY
462, rue Principale Sud, Magog
• Tous les dimanches, Pierre Saint-Amant 
chante Cabrel. Info: 819 843-1881.

CAFFUCCINO
219, Principale Ouest, Magog
• Soul Station (jazz), demain, 19 h.
Info: 819 868-2225

ÉGLISE SAINT-THÉOPHILE
346, rue de l’Église, Racine
• Concert Choeur et Orgue avec la 
Farandole de Racine, Hélène Panneton 
(orgue), Christiane Gendron (harpiste), 
Guillaume Poulin (baryton), Delphine Boulé-
Morin (soprano), ce soir, 19 h 30.
Info: 450 532-4389.

CENTRE D’ART
1010, Principale, Richmond
• En concert Bernard Riche avec une 
nouvelle formation jazz, composée de 
Denis Mailloux au piano, Guy Boisvert à 
la contrebasse et Yvan Belleau au sax et 
clarinette, ce soir, 20 h. Info: 819 826-2488.

En région

LA TRIBUNE, ARCHIVES

Ceux et celles qui ont raté Steeve Diamond en début d’année ont une occasion de se reprendre ce soir au 
Vieux Clocher de Magog. L’humoriste, qui a dit au revoir à ses deux amis ténors de l’humour, a reçu d’élogieux 
commentaires pour ce deuxième spectacle solo, au cours duquel il dresse une anthologie vocale de la musique 
rock, depuis Elvis jusqu’à James Blunt. Sans oublier les artistes québécois et les imitations qui ont fait de lui 
une valeur sûre chez les humoristes de chez nous.

Un ténor de l’humour qui en vaut trois

SHERBROOKE — Avis aux rockers: 
il ne reste que deux jours pour 
remettre vos démos et votre 
formulaire d’inscription au 
concours de bands amateurs I’ll 
Musik’07. Lors des quatre éditions 
précédentes, les groupes Metao, 
Fadeless, Malurai et FX Band ont 
remporté les grands honneurs. Les 
deux premiers ont déjà enregistré 
en studio et commencé à jouer en 
province. 

Le vainqueur remporte un pris de 
1000 $ en heures d’enregistrement 
au studio Replix d’Orford. Les 
quatre finalistes feront aussi partie 
d’un spectacle au Granada en 2007-
08 regroupant les meilleurs groupes 
de la relève estrienne.

Aucun frais d’inscription n’est 
demandé. Il suffit de soumettre un 
démo de deux pièces avant lundi au 
Bar Le Contact (128, Wellington Sud, 
Sherbrooke). Autres exigences: être 
domicilié en Estrie et n’avoir jamais 
enregistré d’album professionnel.

La bataille des bands
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AGENCE FRANCE-PRESSE

PAPEETE, FRANCE — Plus d’une 

tonne de détritus ont été ramassés 
en trois jours sur un minuscule 
atoll de Polynésie française, 

acheté dans les années 60 par 
l’acteur américain Marlon Brando, 
a témoigné récemment son fils 

Teihotu Brando, en alertant 
l’opinion sur la destruction de notre 
environnement.

Le fils polynésien de l’acteur, 44 
ans, a voulu alerter l’opinion après 
avoir achevé le nettoyage des 13 
«motu» (îlots) de Tetiaroa, l’atoll 
acheté dans les années 60 par le 
héros du Parrain.

Ce nettoyage a pris trois jours, 
dans le cadre de l’opération 
«Journée de la terre», avec l’aide 
d’une quinzaine de membres de 
l’association écologiste Te mana 
o te moana (l’esprit de l’océan), a 
précisé Teihotu Brando.

Seul atoll des Iles du Vent, le 
principal archipel de Polynésie 
française, à une trentaine de milles 
au nord-ouest de Tahiti, Tetiaroa, 
par le jeu des courants, accueille 
«tous les symboles flottants de 
la société de consommation», a 
commenté le docteur-vétérinaire 
Cécile Gaspar, responsable de la 
surveillance des colonies d’oiseaux 
de mer dont le nombre et la diversité 
ont fait, aussi, la réputation de 
l’atoll.

Ce nettoyage a pris 
trois jours, dans le 
cadre de l’opération 
«Journée de la terre».

Parmi les déchets ramassés ont 
ainsi été trouvés des tubes de néon, 
des ampoules, des balles de tennis, 
des bouteilles en plastique et de 
multiples cannettes en aluminium.

«Grâce à la date limite de 
consommation sur ces cannettes», 
explique le docteur Gaspar, «on 
peut constater qu’elles ont, pour 
certaines, plus de dix ans et sont 
toujour s en bon état...».

Après la mort de Marlon 
Brando en 2004, plusieurs projets 
hôteliers avaient été évoqués pour 
le développement touristique de 
Tetiaroa mais aucun n’a encore été 
formalisé.

Aujourd’hui, Teihotu Brando 
est le seul gardien de Tetiaroa où 
il est régulièrement ravitaillé par 
des bateaux de Tahiti qui viennent 
pêcher autour de l’atoll. 

POLYNÉSIE

Une tonne de détritus échoués sur l’atoll de Marlon Brando
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PRESSE CANADIENNE

MONTRÉAL — «Quand vas-tu enfin 
écrire ton premier film?» Pendant des 
années, la scénariste et productrice 
Fabienne Larouche s’est fait poser 
cette question des dizaines de fois. 
Et chaque fois, sa réponse était à peu 
près la même: «J’attends de trouver 
la bonne idée!» 

Cette bonne idée, c’est son conjoint 
et associé, Michel Trudeau, qui la 
lui a donnée il y a quatre ans en lui 
parlant comme ça, au hasard, de 
Lucien Rivard, un caïd québécois de 
la drogue qui a contrôlé une grande 
partie du marché de l’héroïne en 
Amérique du Nord dans les années 
1950 et 1960. 

«Je suis tombée amoureuse de 
ce personnage, admet Fabienne 
Larouche. C’est un personnage 
d’envergure, qui a eu un parcours 
fascinant. Il n’est pas un malfrat 
ordinaire. Il parlait quatre langues, 
il a contrôlé les casinos de Cuba, il a 
fait partie de la French Connection. 
Ce n’est pas rien!» 

Aussitôt l’idée lancée, Fabienne 
Larouche et Michel Trudeau se sont 
mis à faire des recherches et à lire 
tout ce qu’ils trouvaient sur ce Lucien 
Rivard. Puis, ils ont commencé à 
écrire le scénario du film. En anglais, 
d’abord. 

Ils ont ensuite rapidement recruté 
Charles Binamé (Maurice Richard, 
Séraphin: un homme et son péché) 
pour la réalisation et Rémy Girard 
pour tenir le rôle de Rivard. 

«On l’a écrit d’abord en anglais 
parce que c’était un peu après les 
attentats du 11 septembre et qu’il y 
avait un lien à faire. L’obsession des 
Américains pour la sécurité, ça vient 
des années où Rivard était actif», 
raconte Fabienne Larouche. 

Mais obtenir le feu vert pour ce 
premier film n’a pas été aussi simple 
qu’elle aurait pu le croire. Présenté 
aux institutions financières sous le 
titre The Cornerstone, Rivard a été 
refusé à deux reprises par Téléfilm 
Canada, ce qui a, à l’époque, provoqué 
la colère de l’auteure. 

Le film a ensuite été réécrit d’un 
bout à l’autre, retiré du Canada 
anglais, puis traduit en français. 
Autre refus à Téléfilm. 

Bref, ce n’est qu’en novembre 
dernier, grâce à l’aide d’urgence 
de 10 millions $ de l’ex-ministre 
de la Culture Line Beauchamp, 
que Fabienne Larouche et Michel 
Trudeau ont pu compléter leur 
budget. 

«Ecrire ce scénario, ça a été 
comme aller à la guerre, illustre la 
scénariste. Et je tiens à le dire, n’eut 
été la ministre Line Beauchamp, le 
film ne se serait peut-être jamais 
fait!» 

Malgré les embûches, Fabienne 
Larouche y a quand même toujours 
cru. 

«L’histoire qu’on raconte dépasse 
celle de Rivard, souligne-t-elle. On 
parle d’une époque qui a transformé 
l’Amérique d’avant en ce qu’elle est 
aujourd’hui. C’est un sujet important, 
quand même.» 

Fabienne Larouche n’a pas encore 
eu l’occasion de visiter son plateau 
de tournage. De toute façon, dit-elle, 
avec Charles Binamé et le directeur 
photo Pierre Gill derrière la caméra, 
et avec Rémy Girard dans le rôle titre, 
le plateau est entre bonnes mains. 

«J’ai fait beaucoup de séries à la 

télé et je me suis souvent demandée 
pourquoi un film, ça coûtait plus cher. 
Eh bien, quand j’ai vu les rushs, j’ai 
compris tout de suite! Tout est plus 

beau!» 
Le tournage du thriller politique 

Rivard (titre de travail) a débuté le 
mois dernier à Montréal. 

Fabienne Larouche aura 
finalement son premier film 
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JEAN-PIERRE BOISVERT
jean-pierre.boisvert@latribune.qc.ca

DRUMMONDVILLE — Sous le couvert 
de la passion, que se passe-t-il quand 
on laisse aller son imagination ? Le 
savez-vous ? Voulez-vous le sa-
voir ?

La Drummondvilloise Rosette 
Laberge a franchi cette étape pour 
écrire son cinquième livre, mais son 
deuxième qui porte sur l’érotisme. 
Sous le couvert de la passion est un 
recueil de 12 nouvelles érotiques.  

«Une envie irrésistible pour 
les uns, une petite fantaisie pour 
les autres, où tout est prétexte au 
plaisir. Les lieux les plus insolites 
deviennent tout à coup les endroits 
les plus exquis», écrit-elle dans 
l’invitation au lancement de son 
livre qui aura lieu au Bar Bistro de la 
Gare, rue Lindsay, à Drummondville, 
le mardi 1er mai, dans le cadre d’un 
5 à 7. 

Si l’on se fie à son premier recueil 
de nouvelles érotiques, Histoires 
célestes pour nuits d’enfer, le langage 

sera assez cru. «Oui, dit-elle en 
entrevue avec La Tribune, il faut 
appeler un chat un chat. Je ne veux 
pas pour autant tomber dans la 
pornographie, ni dans la vulgarité. 
Ce n’est pas trop poétique, mais 

assez explicite».
Pour celle qui est à compléter une 

maîtrise en gestion et développement 
des organisations après avoir 
obtenu un bac en rédaction, tout 
est prétexte à… élaborer une bonne 
histoire érotique. «Je m’inspire 
d’un détail qu’on m’a raconté. 
D’ailleurs, je demande souvent à 
mes ami(e)s de me raconter les 
histoires croustillantes qu’ils ont 
entendues. Après ça, pour moi, le 
travail commence. Il y a une grande 
part d’imaginaire évidemment. J’ai 
mis environ un an à développer et 
écrire ces 12 nouvelles qui s’étalent 
sur 126 pages. C’est le même principe 
pour les romans jeunesse, sauf que 

le sujet est différent ».
Rosette Laberge, originaire de 

Jonquière, décrit son recueil en 
ces termes : «Chacun a son histoire 
imprégnée de désir profond, de 
plaisir fou, de pulsions torrides. Un 
menu quatre services. Un laveur de 
vitres plutôt inspiré. Un rallye dans 
le Vieux-Québec. Des airs d’opéra. 
Un vol inoubliable. Des chevaux 
magiques… Les jeux de l’amour 
sont infinis…»

Selon elle, Sous le couvert de la 
passion  est un recueil de nouvelles 
toutes plus torrides les unes que les 
autres où le désir est roi. 

Rosette Laberge, âgée de 52 ans, 
écrit depuis plus de 20 ans. Poèmes, 

chansons, romans jeunesse et 
nouvelles érotiques ont quitté son 
imaginaire pour prendre forme sur 
les pages blanches.  

Elle annonce qu’elle n’a pas fini 
de surprendre. Actuellement, elle 
travaille à l’écriture d’un roman 
pour adultes. 

Sous le couvert de la passion se 
vendra au prix de 20 dollars. Elle et 
son éditeur sont en pourparlers pour 
finaliser un contrat de distribution.

L’érotisme selon Rosette Laberge

PRESSE CANADIENNE

MONTRÉAL — De passage à 
Montréal pour le Festival littéraire 
international Métropolis bleu, qui lui 
rendra hommage, l’auteure Margaret 
Atwood en a profité  pour critiquer 
le gouvernement conservateur ac-
tuel pour ses compressions dans le 
domaine des arts. 

En entrevue à la Presse 
Canadienne la célèbre écrivaine a 
accusé le gouvernement du premier 
ministre Stephen Harper de vouloir 
«écraser les arts», notamment 
en réduisant les fonds alloués à la 
promotion d’oeuvres artistiques 
canadiennes à l’étranger et le 

financement d’événements au pays 
même. 

«Si vous étiez moi aujourd’hui, 
et que vous débutiez, vous n’auriez 
aucune aide de leur part», a-t-elle 
dit. 

Sans contredit l’une des grandes 
figures de la littérature canadienne-
anglaise, Margaret Atwood a déjà 
commencé à recevoir de nombreux 
honneurs pour l’ensemble de ses 
réalisations. 

Elle est notamment en lice pour 
le prix Man Booker International, 
un des plus prestigieux et des plus 
richement dotés de la littérature de 
langue anglaise, décerné à un auteur 
pour l’ensemble de son oeuvre.

Margaret Atwood écorche 
le gouvernement Harper 
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LA TRIBUNE, GILLES BESMARGIAN

Julie Hébert, de La Piazzeta de Victoriaville, présente l’«actuelle» au  
directeur général de l’événement, Michel Levasseur.

GILLES BESMARGIAN
gilles.besmargian@latribune.qc.ca

VICTORIAVILLE — D’ici le 21 mai, 
dernière journée de la 24e édition 
du Festival international de 
musique actuelle de Victoriaville 
(FIMAV), à titre de partenaire 
de l’événement pour la première 
fois, le restaurant La Piazzetta de 
Victoriaville offrira à sa clientèle la 
pizza «actuelle».

Il s’agit d’une recette unique à 
l’établissement qui renferme, entre 
autres, du fromage de chèvre, de 
la mozzarella, des oignons et des 
épices, dont de la coriandre. Pour 
chaque pizza vendue au cours des 
prochaines semaines, le resto 
remettra un montant de 5 $  au 
FIMAV.

Le directeur général et artistique 
du festival, Michel Levasseur, s’est 
dit heureux de ce partenariat 
à caractère économique. «Il 
s’agit d’une nouvelle source de 
financement qui se traduit par 
une commandite. Le comité 
organisateur, a-t-il ajouté, aimerait 
bien attirer d’autres partenaires 
privés pour assurer la survie de 
l’événement».

Interrogé à savoir comment se 
déroulait la vente de billets en vue 
de l’édition 2007 du FIMAV, du 17 
au 21 mai prochain, M. Levasseur 
a indiqué qu’elle ressemblait aux 
années antérieures. Il a précisé 
que la clientèle intéressée par 
des spectacles bien ciblés, et plus 
jeune, provient des grands centres 
urbains du Québec.

Une pizza 
pour le 
FIMAV

En bref

Fin de série
VICTORIAVILLE — La série de 
concerts présentés par la chorale 
Les P’tits coeurs, pour souligner 
son 10e anniversaire, prendra 
fin par une représentation de 
son concert Dix ans ça se partage, 
demain, à 14 h, à l’église de Saint-
Paul, au profit de la Fabrique Saint-
Paul-Apôtre de Chesterville.

Si l’on se fie aux performances 
déjà offertes depuis février, à 
Warwick, Victoriaville et Disraëli, 
qui vont toujours en s’améliorant, 
on peut prévoir que les spectateurs 
qui se rendront à Chesterville 
auront droit à l’une des meilleures 
prestations offertes cette année.

Les billets seront en vente à la 
porte de l’église, le jour du concert, 
et en prévente au 819382-9963.

— Gilles Besmargian
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JACQUES BENOÎT

Chronique

MONTRÉAL — De taille modeste, le 
vignoble de l’État de Washington 
ne compte à l’heure actuelle que 
12550 hectares de vignes, ce qui 
représente seulement... 6 % du 
vignoble de la Californie.

Situé au sud de la Colombie 
Britannique, Washington est 
néanmoins, malgré sa superficie 
réduite, le deuxième plus important 
producteur des États-Unis.

Mais bien peu de gens connaissent 
ses vins au dehors de ses frontières, 
puisque ce vignoble n’en exporte 
qu’une très petite proportion, soit 
entre 5 et 6 %.

La plus grande surprise qu’il 
offre ?

En fait, et tout comme entre 
autres l’Argentine et le Chili, 
Washington n’a jamais été touché 
par cette terrible maladie de la 
vigne qu’est le phylloxéra. Maladie 
qui a obligé toute l’Europe viticole, 
au 19e siècle, à greffer les pieds de 
vigne sur des souches d’espèces 
sauvages américaines auxquelles 
la maladie ne peut s’attaquer.

Bref, les vignes y sont, comme on 
dit, franches de pied, et n’ont donc 
pas besoin de porte-greffes.

«Le fait que les vignes n’ont 
pas à être greffées nous permet 
d’obtenir dans nos vins les saveurs 
caractéristiques de chaque 
cépage», expliquait sur place, tout 

récemment, Norm McKibben, de 
la maison Pepper Bridge Winery, 
laquelle compte parmi les meilleures 
de l’État.

Cependant, une bonne partie 
du vignoble de Washington (j’en 
reviens) est très aride, et même 
désertique, de sorte qu’on doit 
obligatoirement irriguer.

Autre particularité: les étés y sont 
très chauds, puisque la température 
peut grimper l’été jusqu’à plus de 40 
degrés Celsius le jour (105 degrés 
Fahrenheit), pour ensuite glisser 
à 10 degrés la nuit (50 degrés 
Fahrenheit)...

Or, comme on sait, des 
températures basses, la nuit, 
pendant la période de maturation, 
contribuent à préserver la fraîcheur 
et la qualité des arômes.

Pour ce qui est des variétés 
qu’on y cultive, elles sont sont 
toutes de l’espèce vitis vinifera, 
seule apte à donner de grands vins: 
Cabernet-Sauvignon, Merlot, Syrah, 
Chardonnay, Riesling, etc.

Enfin, et malgré le discrédit qu’a 
pu jeter sur le Merlot Sideways (le 
film), on juge à Washington que 
le Merlot, aux fruits souvent plus 
concentrés que ceux de Cabernet 
Sauvignon, est susceptible de 
donner des vins plus amples que le 
Cabernet Sauvignon.

«Ici, à Washington, le Cabernet 
arrondit le Merlot», dit-on là-bas.

Partout ailleurs, on juge que 
c’est le Merlot qui donne du gras 
aux vins, plus sévères, de Cabernet 
Sauvignon.

Un vignoble très jeune
Peu étendu, Washington est 

également un vignoble très jeune, 
puisqu’on y produit des vins avec 
des cépages de l’espèce vitis vinifera 
depuis 1967 seulement.

Onze ans plus tard, soit en 1978, 
le nombre de producteurs s’élevait... 
à 18, lesquels exploitaient alors 1200 
hectares de vignes, soit le dixième 
de la superficie actuelle, indique Jeff 
Gordon, qui a lui-même créé son 
propre domaine Gordon Brothers- 
en 1978.

Aujourd’hui, c’est en quelque sorte 
l’explosion puisqu’on y compte plus de 
400 domaines viticoles!

Autre signe patent de la jeunesse 
de sa viticulture: sur les neuf 
appellations de Washington (ou AVA, 
pour American Viticultural Areas), 
pas moins de quatre ont été créées 
depuis 2004, à savoir Columbia 
George (2004), Horse Heaven Hills 
(2005), puis, en 2006, Wahluke Slope 
et Rattlesnake Hills.

Le mode de production est le 
même qu’en Californie.

En ce sens qu’un même domaine 
peut élaborer ses vins de trois façons: 
soit avec uniquement des fruits de 
ses propres vignes, soit au contraire 
avec des fruits achetés à différents 
vignerons, soit enfin avec un mélange 
des deux.

Exemple, Pepper Bridge Winery, 
dans l’appellation Walla Walla, dont 
les vins sont vinifiés par l’฀nologue 
suisse Jean-François Pellet.

«Quand les raisins arrivent à la 
cuverie, le vin est fait à 80 %», disait 

ce dernier au domaine même.
Façon de souligner que tout 

commence à la vigne, que le vin, 
comme on dit, n’est jamais meilleur 
que les raisins avec lequel il est 
élaboré.

฀nologue de toute évidence de 
grand talent, Jean-François Pellet 
a ainsi vinifié son Columbia Valley 
2004 Cabernet Sauvignon Pepper 
Bridge très réussi, bien serré- avec 
100 % de raisins d’achat, car Walla 
Walla eut à subir de très grands 
froids chose rare là-bas- en 2004. 
(Soit dit en passant, six autres AVA 
sont enclavées dans la très grande 
AVA qu’est Columbia Valley, de 
sorte que les producteurs peuvent 
assembler des vins de ces différentes 
appellations et les commercialiser 
sous celle de Columbia Valley.)

Vendu pour sa part depuis peu 
sur notre marché, le Walla Walla 
2002 Cabernet Sauvignon Pepper 
Bridge a été au contraire élaboré 
avec seulement des fruits de ce 
domaine.

Pourpre foncé, il s’agit d’un 
magnifique vin, au bouquet de fruits 
rouges bien mûrs, éclatant, très 
dense en bouche, corsé, mais sans 
lourdeur aucune, le tout bâti sur 
des tannins fermes, quoique sans 
rugosité. Grand vin.

Choses qui ne sont pas étrangères 
à la qualité des vins de ce domaine: 
son producteur n’utilise pour l’élevage 
que des fûts de chêne français et tout 
y est fait par gravité, l’utilisation de 
pompes risquant d’affecter, par un 
phénomène d’oxydation, le niveau 

qualitatif des vins.
Mais, ce que j’ignorais en le 

goûtant, Norm McKibben vend le 
vin en question très cher... Hélas!

Signature, 10708395, 80 $, 
iiii, $$$$$ , 2007-2012.

Dans le vignoble de Washington

La recommandation 
de la semaine

Vendu à prix très doux, 
le nouveau millésime (2006) 
du Mendoza Malbec Finca 
Flichman, d’Argentine, 
nettement plus réussi que le 2005, 
fera le bonheur de tous ceux qui 
cherchent, à prix correct, un vin 
de plus pour tous les jours. D’un 
pourpre prune passablement 
soutenu, son bouquet de fruits 
rouges, plutôt simple, mais 
net, est fort invitant. De corps 
moyen, peu tannique et velouté, 
ses saveurs, qui ont de l’éclat, et 
son bon goût de fruit, sont tout 
aussi satisfaisants que l’annonce 
le bouquet. Le servir à environ 
14 degrés Celsius, ce qui en 
rehaussera les saveurs. Quant 
au prix... Mais, attention: le vin 
à acheter est le 2006, plutôt que 
le 2005.

C, 10669832, 8,85 $, ii 1⁄2, $ , 
2007-2008.
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MARIANNE
DANDURAND
marianne.dandurand@latribune.qc.ca

LA DESSERTE
224, Collège Sud
Richmond
819 826-1862
www.ladesserte.com

RICHMOND – Restaurant, pâtisserie, 
glacier, café comptoir, boutique. Il 
manque salle d’exposition aussi sur 
la carte d’affaires de La Desserte. 
Et crêperie aussi, mais on peut 
s’entendre pour dire que ça entre 
dans la catégorie restaurant. 
Après relecture, c’est boulangerie 
qui manque.

Le moins que l’on puisse dire, c’est 
que la diversification ne fait pas peur 
à Claire Hersberger et son conjoint 
Dominique Roquet, propriétaires 
de l’éclectique Desserte. «Dans un 
milieu comme ici, il faut tabler sur 
plusieurs aspects!» explique tout 
bonnement la propriétaire.

Mais cette diversification s’est 
faite petit à petit. Quand ils se sont 
installés à Richmond, il y a 8 ans, 
c’était simplement pour quitter la 
ville. Ils avaient un petit salon de thé 
près du marché Jean-Talon depuis 
1987, qui a permis à Claire de se 
découvrir une véritable passion 
pour la pâtisserie.

Pourquoi avoir choisi Richmond? 
«Ici, tout était à faire. S’installer à 
North Hatley par exemple, c’est 
s’installer dans un marché saturé. 
C’est sûr que les premières années 
ont été difficiles, c’était très 
insécurisant». 

D’autant plus que le petit resto 
est installé à même la résidence des 
propriétaires. «Les gens trouvaient 
ça bizarre, ils avaient l’impression 
d’entrer chez nous, mais c’est ça 
l’objectif!»

Question de garder la tête 
hors de l’eau, Dominique, qui est 
cuisinier, est passé à l’ébénisterie. 
C’est d’ailleurs lui qui a fabriqué 
une bonne partie des meubles de 
La Desserte. Claire de son côté 
s’est lancée dans l’aventure des 
marchés champêtres. Après deux 
ans d’observation à vendre les 
produits de La Desserte à Saint-
Charles-sur-Richelieu, elle a mis sur 
pied, avec quelques amis, le Marché 
Champêtre de Melbourne.

Et tout ça en continuant de 
développer le resto à la maison. 
«On a décidé de jouer le tout pour le 
tout. On avait au début un petit resto 
avec quiches, salades, potages, et 
on a décidé de concocter une table 
d’hôte plus étoffée.»

La table d’hôte, servie les midis de 
la semaine, est encore aujourd’hui 
composée de huit choix de plats 
principaux, tous fait maison. On 
sert une cuisine du marché faite à 
partir de produits frais. L’assiette 

est accompagnée d’un potage ainsi 
que de dessert et café, toujours au 
prix de 10,95 $. Le menu change 
chaque semaine.

Parcourant le tableau, on trouve 
des mets aux noms alléchants et on 
sent les origines européennes des 
propriétaires. Au hasard, on tombe 
sur le confit de canard aux pommes 
poêlées, la fondue valaisanne, la 
tajine de poulet aux olives et citron 
à la menthe, les croquignoles 
de saumon et mayonnaise aux 
herbes du jardin... Le problème 
avec ce menu, c’est qu’il est 
particulièrement difficile de faire 
un choix. «On épate les gens, c’est 
comme ça qu’on les fait revenir!», 
s’exclame la propriétaire.

La fin de semaine, la crêperie 
prend le relais. Une douzaine de 
crêpes, sucrées ou salées, ainsi 
que quelques mets à la carte, 
permettent à tous d’y trouver son 
compte. Et on mise aussi sur du 
café de qualité pour plaire même 
aux plus difficiles.

Impossible de sortir les mains 
vides du tour à la boutique. Les 
pains de Dominique, les pâtisseries 
de Claire, des confitures et 
marmelades (nectarine et thé vert, 
poires au vin rouge, citrouille et 
ananas au clou et gingembre...), 
des chocolats maison, des fromages 
fins, des produits difficiles à trouver 
en épicerie, nombre de surprises 
attendent les amateurs de bonne 
chère.

Depuis peu, un comptoir à produits 
surgelés propose des mets préparés 
à apporter à la maison. L’été qui 
revient amène avec lui le retour du 
glacier, implanté l’an dernier, où on 
sert des sorbets maison.

Claire Hersberger propose aussi 
des ateliers de cuisine aux enfants, 
qui sont très populaires. Et plusieurs 
artistes exposent maintenant leurs 
oeuvres à La Desserte. Il y aura 
bientôt un collectif de vitraux.

Et il semble que les propriétaires 
ne sont pas à la veille d’arrêter 
la diversification: «Cet été, on 
projette de construire un four à 
pain traditionnel dehors.» À ne 
pas y aller assez souvent, on risque 
de manquer plusieurs étapes du 
développement.

À noter, La Desserte est fermée 
le lundi, et mieux vaut réserver 
avant de se présenter pour prendre 
un repas.

Vocations multiples

LA TRIBUNE, MARIANNE DANDURAND

Claire Hersberger s’est découvert une vocation pour la pâtisserie, et ce 
sont les clients de La Desserte qui peuvent en profiter, tant au restaurant 
qu’à la boutique.
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ASSOCIATED PRESS 

SOMERSWORTH, NEW HAMPSHIRE 
— Oubliez l’image du thé qu’on boit 
le petit doigt en l’air. 

À une vitesse surprenante, le thé 
a imité le café en se transformant 
de simple moyen de se réveiller le 
matin à breuvage polymorphe à la 

mode (Voulez-vous votre café équi-
table avec de la mousse au soja bio-
logique, sans hormones, avec crème 
sans gras?). 

Les traditionnelles poches de thé 
noir que votre grand-mère avait 
dans son sac à main ont fait place 
à un arc-en-ciel de couleurs ainsi 
qu’à une panoplie de saveurs et de 

sachets de toutes les tailles et toutes 
les formes. 

«D’ici quelques années, nous al-
lons voir des films et des émissions 
de télé qui se moqueront des gens 
qui boivent du thé de la façon dont 
on le fait maintenant avec le café», 
prédit Mark Blumenthal, directeur 
du Conseil botanique des États-Unis, 
qui surveille les tendances en matiè-
re de consommation de thé. 

Le marché du thé a progressé de 
façon impressionnante, le chiffre 
d’affaires au sein de l’industrie pas-
sant de 1,8 milliard $ US en 1990 à 
6,5 milliards $ US l’an dernier, selon 
l’Association de thé des États-Unis. 
Ce groupe prédit que cette tendance 
se poursuivra. 

Les études vantant les qualités 
thérapeutiques du thé ont contri-
bué à cet essor, mais aussi l’appétit 
insatiable des Nord-Américains pour 
tout ce qui est nouveau et différent. 
Et lorsque les consommateurs se 
sont mis à chercher des alternati-
ves aux amères infusions du passé, 
l’industrie a répondu à l’appel. 

Ce qui fait que le noir de base est 
maintenant accompagné de teintes 
rouges, blanches, vertes et d’une sé-
rie de tisanes. On les retrouve sous 
forme de poches traditionnelles, de 
vastes sachets en forme de cône, des 
tubes perforés en papier aluminium, 
de feuilles en vrac et même de fleurs 
séchées entières qui «s’épanouis-
sent» à mesure que vous remplissez 
votre théière. 

Évidemment, il y a aussi les im-
mensément populaires breuvages 
de thé embouteillé. C’est d’ailleurs 
sous cette forme que la majorité des 
Nord-Américains consomment leur 

thé. Et bien qu’ils représentent une 
petite part du marché pour l’instant, 
les thés équitables et biologiques se 
font de plus en plus nombreux dans 
l’espoir d’attirer le buveur sociale-
ment responsable. 

Appelez cela «l’effet Starbucks», 
affirme Marshall Malone, président 
de la Portsmouth Tea Company à 
Somersworth, au New Hampshire, 
qui met en marché des douzaines de 
mélanges de thé et offre même un 
service de sommelier pour aider les 
clients à choisir le bon thé en fonction 
de leur événement. 

Grâce à la culture du café qui 
a convaincu les Nord-Américains 
qu’on peut se permettre de boire 
des breuvages chauds fantaisistes 
tous les jours, les gens prennent le 
thé beaucoup plus au sérieux, dit M. 
Malone. Et les compagnies comme 
la sienne ont vite réagi.

«C’est un produit attirant, décla-
re M. Malone. Ça sent bon, ça goûte 
bon. Et maintenant, on commence 
à parler de jumelage entre le thé et 
certains aliments, de cuisiner avec 
du thé.»

Même si l’optimisme règne au sein 
de l’industrie, certains observateurs 
demeurent prudents. 

Starbucks n’a pas transformé l’in-
dustrie du café du jour au lendemain, 
prévient Michael Cramer, gérant du 
marketing pour la compagnie Ada-
gio Teas, qui se trouve au New 
Jersey. Bien des Nord-Américains 
aiment avant tout ce qui est prati-
que, ce qui n’est pas nécessairement 
le cas du thé, dit-il. 

«Il ne faut pas chercher à les con-
vaincre à tout prix d’adopter des 
choses qu’ils trouvent trop compli-

quées», souligne-t-il. 
C’est là une leçon que bien des 

restaurants ont apprise, eux qui ont 
rapidement offert divers services de 
thé pour aussitôt les annuler, parce 
que c’était trop compliqué pour le 
personnel et pas assez populaire 
auprès de la clientèle. 

Que l’industrie du thé progresse 
rapidement ou lentement ces pro-
chaines années, au moins l’intérêt 
renouvelé envers ce breuvage lui 
aura permis de faire peau neuve 
après être resté inchangé pendant 
des milliers d’années. 

Le thé se donne des allures plus modernes

AP

Marshall Malone, président de la 
Portsmouth Tea Company, sert le 
thé.
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MÉLISSA FAUTEUX
mfauteux@latribune.qc.ca

COMPTON — Le moins que l’on 
puisse dire c’est que la région a fait 
belle figure lors du dernier Festival 
de la gastronomie du Québec qui se 
déroulait les 20, 21 et 22 avril der-
niers au Centre de foires ExpoCités 
de Québec.   

Lors de cette compétition inter-
nationale, qui est la seule privée au 
Québec, l’entreprise comptonoise 
Apéri-Fruits Compton, avec son 
Apéritif de Cassis, a reçu la mé-
daille d’argent dans la catégorie 
des boissons aromatisées. Un hon-
neur qui a vite fait de surprendre les 
propriétaires et producteurs Yves 
Cousineau et Marc Boily.

«La Coupe des Nations compor-
te deux volets, soit la compétition 
internationale des vins vendus à 
la SAQ et la compétition des vins 
et cidres des artisans du Québec», 
explique Marc Boily.  

«Cette année, 282 produits étaient 
répartis dans 36 catégories. Ils ont 
tous été dégustés à l’aveugle avant 
d’être jugés. Inutile de vous dire à 
quel point nous sommes fiers d’avoir 
remporté la deuxième place de cette 
prestigieuse compétition.» 

La fierté est d’autant plus grande 
que les deux associés en étaient à 
leur première participation au Salon 
de la gastronomie.

«L’entreprise existe depuis une 

dizaine d’années mais ça ne fait 
que deux ans que nous avons com-
mencé à pousser la commercialisa-
tion de nos produits. Ainsi, depuis, 
nous avons pénétré les marchés de 
la Société des alcools du Québec 
(SAQ) et par le fait même, élargi 
notre réseau de distribution», ex-
plique l’homme d’affaires. 

« Cette année, 282 
produits étaient répartis 
dans 36 catégories. (...) 
Inutile de vous dire à quel 
point nous sommes fiers 
d’avoir remporté la 
deuxième place »

«Par contre, nous avions besoin 
de tester nos produits directement 
auprès des gens et c’est la raison 
pour laquelle nous avons décidé de 
participer à ce salon, qui se veut à la 
base un regroupement d’exposants 
de produits fins.»

Un test concluant
Cet événement annuel, qui ac-

cueille en moyenne 30 000 person-
nes chaque année, a donc eu pour 
effet de consolider la grande con-

fiance qu’avaient les propriétaires 
en leurs produits.  Ce salon leur a 
aussi confirmé la popularité de leur 
apéritif qui, en trois jours, a été dé-
gusté par plus de 3200 personnes.

«Honnêtement, nous pouvons 
affirmer que nous avons eu de la 
broue dans le toupet, s’est exprimé 
en riant Marc Boily. Mais l’expé-
rience a été très bénéfique pour 
nous et nous étions surtout loin de 
penser que nous remporterions des 
honneurs à notre première partici-
pation.»

Apéri-Fruits Compton, qui avait 
l’habitude de participer aux activités 
organisées dans le cadre de la Fête 
des vendanges de Magog-Orford et 
du Canard en fête à Lac-Brome, se 
promet de renouveler l’expérience 
l’an prochain et n’hésitera pas à 
participer à d’autres activités qui 
pourraient lui permettre de mieux 
faire connaître ses produits.

Pour plus d’informations:    www.
produitsdelaferme.com/aperi-fruits

Marc Boily pose fièrement avec 
la mention d’honneur qu’a reçue 
son entreprise au dernier Festival 
de la gastronomie du Québec. Lui 
et son partenaire Yves Cousineau 
(absent) sont arrivés en deuxième 
place dans la catégorie des bois-
sons aromatisées.

Apéri-Fruits Compton s’illustre internationalement

LA TRIBUNE, MÉLISSA FAUTEUX
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JEAN-SÉBASTIEN MASSICOTTE
COLLABORATION SPÉCIALE

QUÉBEC — Pour les amateurs de 
plein air, le mot d’ordre pourrait 
se résumer ainsi : prévoir le pire 
et s’assurer que celui-ci ne se pro-
duise jamais. Pourtant, s’ils perdent 
le Nord, trop peu de randonneurs, 
chasseurs ou autres adeptes de 
grands espaces, savent se remet-
tre sur le droit chemin et ce, mal-
gré la carte et la boussole qu’ils 
transportent! 

Est-ce à dire que savoir s’orien-
ter, c’est aussi sorcier que ça? Sû-
rement pas. Mais reste que lorsque 
l’on se met à parler d’azimut, de dé-
clinaison ou encore de système de 
projection UTM, il a de quoi en dé-
router plus d’un. 

«Le sujet mériterait une forma-
tion plus avancée», pense Gilles 
Lévesque, l’homme derrière l’en-
seignement de l’orientation en forêt 
pour les étudiants au baccalauréat 
en plein air et tourisme d’aventure 
à l’Université du Québec à Chicou-
timi (UQAC). À son avis, de façon 
générale, les amoureux du grand air 
négligent la maîtrise de cette com-
pétence, qu’il juge essentielle. 

À preuve, les futurs guides qui 
passent par l’UQAC ont désormais 
droit à une formation plus pous-
sée. De 15 heures qu’elle était il y a 
six ans, la durée de l’enseignement 
avec cartes et boussole, dès la pre-
mière année, est aujourd’hui trois 
fois plus longue. Les laboratoires 
pratiques et les sorties sur le ter-
rain ont aussi pris du galon. 

Et ce n’est pas que l’orientation 
est devenue plus complexe avec les 
années. Plutôt qu’il y a trop fré-
quemment des manques impor-
tants au chapitre des notions de 
base. «C’est comme un cours de 
premiers soins. Si tu ne pratiques 
jamais, ça ne donne rien!» D’après 
l’enseignant, la lacune première est 

LE SOLEIL

Sortir du boisS’ORIENTER ET
SURVIVRE EN FORÊT

Livres et 
sites repères
Une chose est sûre, lorsque vient 
le temps d’apprendre l’orienta-
tion, certains livres de référence 
font l’unanimité chez les spécia-
listes consultés. En fait, notam-
ment deux: 

/ Carte, Boussole et GPS, par 
Jean-Marc Lord et André Pelle-
tier. édition Broquet. 

/ Guide d’orientation avec carte, 
boussole et GPS, par Paul Jacob. 
Les éditions de l’Homme.

Autrement, dans Internet, quel-
ques sites valent le détour:

/ www.clubazimut.com 
/ www.quebecsecours.qc.ca 
(section formation en ligne,       

Orientation et boussole) 

QUÉBEC — «Murphy est un opti-
miste», avise en rigolant André-
François Bourbeau. À son avis, si la 
célèbre loi de l’ingénieur militaire 
américain dit que «si quelque chose 
doit aller mal, cela va se produire», 
il faut ajouter une nuance. «Ce sera 
toujours pire!» estime le spécialis-
te de survie en forêt et professeur 
au baccalauréat en plein air et tou-
risme d’aventure à l’Université du 
Québec à Chicoutimi. Aussi bien di-
re qu’à force de jouer avec le feu, 
on finit par s’y brûler. Ou plutôt, 
qu’à force de jouer dans les bois, on 
finira par s’y perdre. Alors mieux 
vaut se préparer. 

À l’image du processus pour 
maîtriser les fondements de l’orien-
tation, l’apprentissage des techni-
ques de survie en forêt repose sur 
la pratique en situations contrô-
lées. Comme profiter d’un séjour 
au chalet pour essayer d’allumer 
un feu par temps pluvieux, illustre 
M. Bourbeau. En fait, il s’agit, selon 
l’expert en technologies primitives 
— qui maîtrise l’art du feu sans al-
lumette —, de pratiquer dans un 
contexte où les conséquences sont 

nulles. 
Car confectionner son abri, 

trouver de quoi faire du feu ou 
tout simplement rester en place et 
calme peuvent facilement devenir 
des tâches impossibles quand on 
s’égare en forêt. Exercé au préala-
ble, il sera certainement plus facile 
de se mettre à l’oeuvre avec succès, 
lorsque l’heure sera grave.  

Panique naturelle
«L’outil le plus important? Sur-

tout ne pas paniquer!» conseille 
à son tour Dominic April, ins-
tructeur à l’école de combat pour 
les Forces armées canadiennes. 
«Dans mes cours de survie, je dis 
en premier à mes élèves de pren-
dre ça cool.» 

Garder son calme est tellement 
important que certains éducateurs 
en plein air n’hésitent pas à suggé-
rer des éléments peu orthodoxes 
à ajouter à la «trousse de survie». 
Cigarettes ou bonbons deviennent 
alors un remède à la panique ini-
tiale, à consommer sur-le-champ. 
Il faut dire que l’idée a du bon... 
même pour les non-fumeurs! En 

situation de survie, il est vrai 
qu’un esprit calme sera utile pour 
éviter, en premier lieu, d’amplifier 
le problème. Comme brouiller en-
core plus les pistes pour ceux qui 
viendront éventuellement à notre 
recherche, décrit Dominic April. 
Ou se perdre pour de bon, alors 
qu’au départ, la situation était sû-
rement loin d’être critique. Car il 
est plutôt rare, selon les experts, de 
passer plus d’une quinzaine de mi-
nutes — tout au plus une trentaine 
— égaré, sans s’en rendre compte. 
Par exemple, en randonnée, si le 
marcheur s’arrête sitôt l’impres-
sion d’être perdu, il n’est au fond 
jamais bien loin de son dernier re-
père connu. 

Dès lors, en marquant ses dépla-
cements, le malheureux pourra ex-
plorer les environs à la recherche 
d’indices sans craindre de compli-
quer sa situation. Ce qui fait que 
de lui-même ou éventuellement à 
l’aide des secours, la personne éga-
rée pourra espérer un retour au 
bercail des plus rapides. (Le Soleil)

— Jean-Sébastien Massicotte, 
Collaboration spéciale

Éléments de survie
Comme on ne sait jamais quand 
on se perdra, les experts con-
seillent toujours — même à la 
ville — de trimballer sur soi un 
petit couteau et de quoi allumer 
un feu. Dans la mesure où vous 
pouvez transporter plus de maté-
riel et le conserver sous la main, 
voici quelques éléments supplé-
mentaires à considérer pour une 
trousse de survie minimale. 

/ couverture miniature métal-
lisée ou sacs de poubelle orange 
(utiles pour protéger des intem-
péries et pour signaler sa pré-
sence) 

/ boîte de conserve conte-
nant des noix (excellente source 
d’énergie et permet de bouillir de 
l’eau sur le feu) 

/ sifflet 
/ bouteille et nécessaire pour 

purifier l’eau 
/ fil de laiton et/ou corde (per-

met certaines réparations ou ins-
tallations en plus de s’avérer utile 
pour les plus motivés au courant 
des techniques de piégeage)

/ petite trousse de premiers 
soins 

Sans oublier un élément que 
vous ne conserverez surtout pas 
avec vous: un plan de sortie dé-
taillé laissé à des proches. 

Surtout pas de panique
En cinq points
1/ Demeurer calme
2/ S’abriter du danger et 
des intempéries
3/ Ménager ses forces et 
planifier ses actions
4/ Faire un feu pour se chauffer
et signaler sa présence 
5/ Trouver de l’eau potable

S’orienter en forêt n’est pas si sorcier... Encore faut-il en maîtriser les 
rudiments avant de sortir des sentiers battus. À vos cartes et boussoles!

souvent la même, alors que les spor-
tifs de tout acabit partent avec une 
carte, certes, mais sans être capa-
bles de se situer sur celle-ci.

L’art de s’orienter
Car apprendre à lire une carte 

est un art qui s’acquiert. Idem 
pour l’utilisation de la boussole 
qui, autrement, devient vite un 
objet sans valeur offrant au mieux 
une fausse sécurité. Quant au GPS, 
sa technologie est inutile sans les 
connaissances de base en orienta-
tion, tandis que l’appareil demeure 
susceptible aux pannes et ne peut 
donc remplacer le papier et l’aiguille 
aimantée. 

Devant ce constat, Julien Ro-
bitaille, un amateur passionné 
d’orientation qui habite Charlevoix, 
a voulu partager ses compétences. 
Depuis le début des années 2000, il 
propose une formation en ligne dans 
le Web (www.clubazimut.com). 

Le site ne manque pas de détails 
et s’avère un outil précieux de réfé-
rence et d’apprentissage. Car avant 
de prendre la clé des champs, l’ex-
périence peut aujourd’hui débuter 
dans le Net. «Si tu navigues bien, 
tu vas bien t’orienter», image en 
riant Gilles Lévesque. Il rappelle 
que la toile est une véritable mine 
d’or. Autrement, d’excellents livres 
sont en vente. 

Pour ce qui est de la formation 
avec un instructeur, il faudra pré-
voir un minimum d’une journée 
pour un cours qui se veut sérieux. 
Soit un avant-midi de théorie et un 
après-midi de pratique. Un mini-
mum, assurent les spécialistes 
questionnés. Pour trouver un for-
mateur dans sa région, il suffit de 
s’adresser où l’on vend le matériel 
d’orientation, comme dans les bou-
tiques de matériel de plein air ou 
encore celles de chasse et de pêche. 
Par la suite, tout sera une question 
de pratique...  (Le Soleil)



���������������������������������������������������������������������������������������������������������������
����������������������������������������������������������������������������������������������������������
���������������������������������������������������������������������������������������������������������������
����������������� ��������������������������������������������������������������������������������������
���������������������������������������������������������������������������������������� ������

JEAN-PIERRE BOISVERT
jean-pierre.boisvert@latribune.qc.ca

DRUMMONDVILLE — La Ville de 
Drummondville avise la popula-
tion, et plus particulièrement les 
commerçants, que de nouvelles 
dispositions régissent les ventes 
sous la tente.

Pour tenir une vente sous la ten-
te, il est en effet obligatoire d’obte-
nir un permis à cet effet auprès du 
Service de l’urbanisme de la Ville. 
Le coût du permis est de 20 $ pour 
chaque jour que dure la vente. 

La vente est autorisée entre le 15 
avril et le 15 octobre de chaque an-
née et interdite en dehors de cette 
période. Le permis est valide pour 
une durée de 14 jours et le temps 
nécessaire pour l’installation et le 
démontage de la tente est inclus 
dans cette période de validité du 
permis.

Pour obtenir un permis, la per-

sonne qui en fait la demande doit 
fournir des informations pertinen-
tes telles que nom, adresse et nu-
méro de téléphone ainsi que la date 
et l’endroit où se tiendra l’activité. 
Le requérant doit en outre fournir 
une copie du permis de vente d’al-
cool émis par la Régie des alcools, 
des courses et des jeux du Québec, 
s’il y a lieu, ainsi qu’un croquis mon-
trant le bâtiment principal, les es-
paces de stationnement, la tente, 
la dimension de cette dernière 
ainsi que la distance des limites 
de propriété.

Le permis de vente sous la tente 
n’est valide que pour la personne 
au nom de laquelle il est émis. Un 
maximum de deux permis peuvent 
être émis par année pour un même 
commerce, sans excéder un total 
de 14 jours dans l’année civile. Un 
maximum de deux ventes sous la 
tente peuvent être tenues sur le 
terrain de chaque immeuble com-

mercial dans l’année civile.
De plus, le requérant doit pré-

voir suffisamment d’espace de sta-
tionnement pour ne pas nuire au 

voisinage. Il doit aussi s’assurer 
que la tente n’empiète pas dans 
l’emprise de la rue ou du trottoir 
et qu’un triangle de visibilité soit 

maintenu en tout temps. Pour in-
formation supplémentaire, on peut 
contacter le Service d’urbanisme 
au 819 478-6571.
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Le permis devient obligatoire pour les ventes sous la tente
VILLE DE DRUMMONDVILLE



JEAN-PIERRE BOISVERT
jean-pierre.boisvert@latribune.qc.ca

DRUMMONDVILLE — Fruit d’une 
collaboration inusitée entre la MRC 
de Drummond, les éditions Les six 
brumes, plusieurs jeunes auteurs 
locaux et l’écrivain Patrick Senécal, 
Résonances, un recueil dont chaque 
récit se rapporte à l’une des 18 mu-
nicipalités de la région, vient de voir 
le jour.

S’inscrivant dans le cadre du 
plan d’action triennal en culture de 
la MRC, l’ouvrage, qui propose un 
texte inédit de Patrick Senécal, ori-
ginaire de Drummondville et parrain 
du projet, a fourni une occasion aux 
auteurs locaux d’être publiés et dis-
tribués de façon professionnelle par 
une jeune maison d’édition de Drum-
mondville.

Au total, 34 auteurs ont manifesté 
le désir de participer à ce projet lancé 
en 2006; les textes de plus de la moi-
tié d’entre eux se retrouvent dans le 
recueil. Les récits sollicitent tantôt 
la mémoire, tantôt l’imagination du 
lecteur.

«La MRC de Drummond est fière 
de contribuer au développement et 
au rayonnement des auteurs de chez 
nous. Nous souhaitons que ce recueil 
permette aux citoyens de découvrir 
leur territoire d’une façon originale 
et qu’il suscite leur intérêt pour la 
lecture et l’écriture», a souligné la 

préfète, Francine Ruest Jutras.
Un appel aux artistes a par ailleurs 

été lancé pour illustrer la page cou-
verture. Six propositions ont été re-
çues et le choix s’est finalement porté 
sur une oeuvre de Francis Bruneau 
intitulée L’île aux noix - Rivière Saint-
François.

Imprimé à 1000 exemplaires, Réso-
nances est disponible dès maintenant 
à la Librairie du Centre du Québec et 
sous peu dans plusieurs autres points 
de vente, au coût de 14,95 $.
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Un livre à « résonance » régionale 

Voici la liste des auteurs :
1. Patrick Senécal
2. Claude Hébert
3. Richard Goulet,
4. Yves Boisvert, 
5. Nicole Roberge
6.Carmelle Bourgeois-Pelletier
7. Germain Langelier
8. Denise Lizotte
9. Valérie Leclair
10. Gino Saint-Germain
11. Maurice Landry
12. Solange Lebel
13. Francis Bruneau
14. Nathalie Saint-Germain
15. Luc LeClerc
16. Lorraine Gingras
17. Mélodie Roy
18. François Desfossés
19. Réjean Côté

LA TRIBUNE, JEAN-PIERRE BOISVERT

Jocelyn Proulx, agent de développement culturel de la MRC de Drummond, Marki Saint-Germain, éditeur chez 
Les six brumes, Henriette Dion, de la Table sectorielle culture de la MRC de Drummond, Patrick Senécal, auteur 
et parrain du projet, et Francine Ruest Jutras, préfète de la MRC de Drummond ont procédé au lancement du 
recueil Résonances, un livre écrit par 19 auteurs de la région.
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JEAN-FRANÇOIS GAGNON
jean-francois.gagnon@latribune.qc.ca

MAGOG — Les descendants des 
quatre premiers Gaudreau à être 
débarqués en Amérique du Nord 
sont conviés à un grand rassem-
blement à Magog les 11, 12 et 13 
mai prochain. Le comité organi-
sateur souhaite accueillir 1000 
personnes.

La majeure partie des activités 
prévues à l’horaire se déroulera 
à l’aréna de Magog. Rencontres 
sportives, spectacles, généalogie 
et davantage encore sont au nom-
bre de ces activités.

En outre, le chanteur Mike Gou-
dreau, un membre de la grande 
famille Gaudreau, offrira deux 
spectacles à l’aréna, les ven-
dredi et samedi soirs. La troupe 
Volapük présentera quant à elle 
une série de numéros de cirque 
le samedi.

Le Magogois Jacques Gaudreau 
est le principal organisateur de ce 
rendez-vous. Il affirme avoir vou-
lu «mettre le paquet» cette année 
pour faire du rassemblement 2007 
des Gaudreau un événement mé-
morable. C’est d’ailleurs pourquoi 
la rencontre se tient sur trois 
jours plutôt qu’un, comme c’est 
habituellement le cas.

«En 1988, on avait organisé le 
même genre de rassemblement à 
Omerville, qui a été fondée par 
Omer Gaudreau, et 800 person-
nes étaient venues. Mais depuis, 
on est autour de 200 à chaque ren-
contre», confie-t-il.

Les Gaudreau sont relativement 
nombreux en Estrie ainsi que dans 
la grande région de Québec, se-
lon le Magogois, qui souligne qu’on 
recenserait aujourd’hui plusieurs 
dizaines de noms dérivés de celui 
de ses ancêtres.

Pour obtenir de plus amples 
informations au sujet de cet évé-
nement ou pour s’inscrire, il est 
possible de téléphoner au 819 
868-2319 ou d’écrire à l’adresse 
Internet suivante: lesgaudreaue
nfete@hotmail.com. 

De nombreux Gaudreau convergeront vers Magog

POUR TOUT SAVOIR
Chaque jour, lisez 

La Tribune
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CLAUDE OUELLET, gérant de dis-
trict à La Tribune, a célébré ses 50 
ans la semaine dernière. CLAUDE 
a eu droit à toute une fête surprise 
au chalet du parc Central de l’ar-
rondissement Rock Forest alors 
qu’il a été accueilli par des chants 
qu’on entend habituellement lors de 
matchs de hockey. Ceux qui connais-
sent CLAUDE ne seront pas éton-
nés d’apprendre que les anecdotes 
savoureuses à son sujet, aussi abra-
cadabrantes les unes que les autres, 
étaient nombreuses lors de son bien 
cuit. CLAUDE a su épater la gale-
rie lors de son droit de réplique en y 
allant d’une histoire sur chacun des 
amis et membres de la famille pré-
sents. Un humoriste n’aurait pas fait 
mieux pour faire rire l’assistance et 
susciter l’attention de chacun... 

/////

Elle coiffe encore ! CHANTAL 
FRÉCHETTE du Salon Chante-
relle à Rock Forest continue à ser-
vir sa clientèle même si elle vient de 
participer au jeu télévisé La Poule 
aux oeufs d’or et qu’elle a remporté 
plus de 30 000 dollars. Ses clients la 
taquinent cependant. CHANTAL a 
bien des projets pour utiliser ce re-
venu imprévu. Son conjoint JEAN 
PELLETIER, d’Hydro Sherbrooke, 
va surveiller cela de près... 

/////
L’Association des cadres scolai-

res du Québec (ACSQ) profitait de 
la tenue de son 35e congrès pour re-
mettre à JEAN-PIERRE SIMARD, 
directeur du Service des ressources 
matérielles et du transport scolaire, 
le Prix Reconnaissance ACSQ, ques-
tion de souligner sa contribution, son 
dévouement et son implication dans 
le milieux. Membre de l’ACSQ depuis 
31 ans, JEAN-PIERRE a occupé aus-
si le siège de président. Félicitations 
JEAN-PIERRE de la part de tes col-
lègues, collaborateurs et amis...

/////
Président de la Chambre de com-

merce et d’industrie de la région de 
Coaticook pour un 2e mandat, RENÉ 
JUBINVILLE est un spécialiste de 
l’entreposage à Coaticook alors que 
sa conjointe JACINTHE DES-
BIENS est massothérapeute. RENÉ 
est associé à la Chambre depuis dix 
ans et NICOLAS, son fils, est bien 
dans sa peau chez Audet TV... AIMÉ 
MÉLIX, propriétaire du Camping de 
Compton et finaliste au concours de 
Tourisme Québec, est le Vice-prési-
dent de la CCIRC...  

/////
Directeur général de Promutuel 

Coaticook-Sherbrooke, RENÉ LA-
ROCHELLE va fêter l’an prochain 

ses 25 ans dans le monde de l’assu-
rance. À la tête depuis quatre ans, 
RENÉ dirige une équipe de 50 per-
sonnes et l’équipe a aussi pignon sur 
rue à Magog depuis peu... MICHEL 
LACHANCE est le président de Pro-
mutuel Coaticook-Sherbrooke et très 
heureux de son association avec la 
Chambre de commerce pour le Prix 
T.P.E. de la MRC de Coaticook et le 
prix Bâtisseur... 

/////
JACQUELINE MAURAIS, co-

propriétaire du resto La Place de 
Coaticook, succède à HERVÉ LA-
ROCHELLE à titre de gagnante 
du prix Bâtisseur. HERVÉ l’avait 
été en raison d’une carrière de 40 
ans le monde de l’assurance, dont 
plusieurs avec Promutuel. Le 1er ré-
cipiendaire du prix Bâtisseur avait 
été LOUIS ADAM de l’entreprise 
Adam Automobiles...  

/////
MÉLANIE GOULET, proprié-

taire de Les Événements MG, était 
à l’accueil au Coffret de l’imagina-
tion en marge de cette 4e édition du 
Prix T.P.E. de la MRC de Coaticook 
et le prix Ambassadeurs. Il faut voir 
la carte d’affaires de MÉLANIE, 
une fille qui a pignon sur rue à Wa-
terville, pour réaliser jusqu’à quel 
point la mise en place d’événements 
de toutes sortes, ça ne l’énerve pas! 
Le Salon de la mariée et le Festival 
du lait sont de ses activités, en plus 
de la mise en place de votre party de 
bureau, coquetel, conférence et  ban-
quet, sans oublier qu’on là surnom-
me «La Marieuse». Une petite visite 
à www.lesevenementsmg.com pour 
en savoir plus! 

/////
Je m’en voudrais de ne pas dire 

que le Coffret de l’imagination, un 
bistro-restaurant-boutique de sou-
venirs, situé à deux pas du bureau 
touristique et de La Gorge de Coati-
cook, est un vrai petit bijou. MONA 
RIENDEAU est la propriétaire et le 
décor des lieux est à voir...  

/////
MARCO DESMARAIS est le 

nouveau directeur général de la 
Chambre de commerce de Coati-
cook qui regroupe un peu de 230 
membres. MARCO est en poste 
depuis peu après une association 
avec la Traversée du Lac Memph-
rémagog...  

/////

La pensée de MICHÈLE L. DES-
MARAIS de la Lingerie Marie-Pier: 
«Ne dites pas au monde ce que vous 
pouvez faire, montrez-le lui»... 

/////
Un petit coup de chapeau Au Mar-

quis de Montcalm, Gîte et Spa, des 
propriétaires THANH-HOA BUI 
et SYLVAIN BEAUSÉJOUR de 
Sherbrooke, les gagnants du Volet 
Gîte du Passant de la Fédération 
des Agricotours du Québec dans le 
cadre du congrès annuel. Au Marquis 
de Montcalm est couronné dans la 
catégorie Réalisation 

/////

DENIS
MESSIER
denis.messier@latribune.qc.ca

Café-potins

Le Syndrome de Down, un organisme qui a côtoyé durant près de 20 ans les membres de la Loge des Élans, 
présents sur la rue Montréal pour y tenir bon nombre de ses activités, se voyait remette la somme de 5000 $ 
par la Loge des Élans, alors que la Loge favorisait aussi La Maison Aube-Lumière pour la somme de 4000 $. En 
présence des administrateurs Daniel Provençal et Denis Dauphinais, le Haut Commandeur Russ Parsons profi-
tait de la rencontre à Mi-Vallon pour remettre à Marie-Paule Kirouac, DG de La Maison Aube-Lumière et France 
St-Pierre, DG du Syndrome de Down, les montants votés par les membres. 

La Loge des Élans verse 29 500 $ à douze oeuvres

La Loge des Élans de Sherbrooke, un organisme de plus de 85 ans, ferme ses livres en remettant à douze oeuvres 
de Sherbrooke la rondelette somme de 29 500 $. Réunis au resto brasserie Mi-Vallon de l’arrondissement Rock- 
Forest plus tôt cette semaine, une trentaine de membres se sont rappelé les heureux moments, tout comme 
les mauvais il va s’en dire, à l’occasion d’un «5 à 8». Haut commandeur de la Loge des Élans au moment de la 
fermeture des livres, Russ Parsons, en présence de cinq membres de l’exécutif de la Loge, dévoilait le nom des 
organismes sélectionnés par les membres au moment de la dernière assemblée générale. Ainsi donc, le Syn-
drome de Down, La Maison Aube-Lumière, La Chaudronnée, Implants cochléaires du Québec, Fondation Rock- 
Guertin, Pompier de Sherbrooke (Jouets), Popote Roulante, Coalition du travail de rue, Le Partage St-François, 
l’Association des scouts, la Fondation en Coeur et l’Association des copains de Venise sont les organismes. Russ 
pose en présence des administrateurs  Jovette Caron, Daniel Provençal, André Noiseux, Suzanne Parsons et 
Denis Dauphinais. Michel Beaulieu et Aurèle Lebrun étaient absents au moment de la photo.

Jean-Pierre Simard

JOSÉE CRÊTE, présidente du 
Festival des harmonies et orches-
tres symphoniques du Québec, est 
heureuse de pouvoir compter sur le 
compositeur et pianiste FRANÇOIS 
COUSINEAU à titre de porte parole 
du Festival qui aura lieu du 17 au 20 
mai à l’Université de Sherbrooke. 
FRANÇOIS était même du Festival 
en 1953 à Thetford Mines et c’est à 
Sherbrooke qu’il a eu la piqûre de la 
musique... 

/////
La firme KPMG est celle qui est 

présentement à la recherche d’un 
acheteur pour le club de golf Les Ro-

chers Bleus de Sutton, un parcours 
de 18 trous, et à l’intérieur duquel l’on 
y retrouve un auberge et un SPA en 
construction... 

/////
La Relève affairée tiendra jeudi 

le 3 mai prochain son «5 à 7» à La 
Toquade de la Wellington Nord. 
Le président PIERRE JONES de 
RCGT m’informe qu’à l’occasion il y 
aura élection alors que quatre pos-
tes sont à combler au sein du comité. 
La date limite afin de soumettre vo-
tre candidature est le lundi 30 avril 
prochain...     

/////

JEAN-CLAUDE LABBÉ, pré-
sident des Amis de la Fondation du 
CHUS de St-François Xavier, m’in-
forme de la tenue pour une 2e année 
d’un tournoi de golf afin d’amas-
ser des fonds pour la Fondation du 
CHUS. L’activité aura lieu le 16 juin 
au club de golf de Valcourt et le sou-
per aura lieu au chalet des loisirs à 
St-François. Un petit coup de fil à 
JEAN-CLAUDE au 819-845-3329 
pour les réservations, et ce avant le 
19 mai prochain... Le directeur de la 
Caisse Desjardins de l’Ardoise DA-
NIEL NADEAU est heureux de don-
ner un coup de pouce aux Amis... 

Claude Ouellet
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JEAN-PIERRE BOISVERT
jean-pierre.boisvert@latribune.qc.ca

DRUMMONDVILLE  — Jusqu’au 30 
juin, le Musée populaire de la pho-
tographie (MPP), à Drummond-
ville, présente une exposition de 
photographies sur l’anthropomé-
trie judiciaire, plus particulière-
ment des portraits de prévenus 
arrêtés et incarcérés dans le ca-
dre de la Crise d’octobre 1970 au 
Québec. 

Mis au point au XIXe siècle par 
le Français Alphonse Bertillon, le 
procédé d’identification judiciaire 
photographique a été élaboré en 
fonction de codes précis d’inter-
prétation pouvant mener à la 
reconnaissance d’éventuels pré-
venus soupçonnés d’avoir commis 
quelques entorses aux différents 
codes de loi en vigueur.

«Tous connaissent les portraits 
de face et de profil typiques de ce 
système de reconnaissance pho-
tographique. Malgré que son ini-
tiateur ait lui-même convenu que 
ce système pouvait connaître 
d’importantes lacunes, la photo-
graphie, depuis plus de 100 ans 
maintenant sous cette forme, a 
continué de faire partie de l’arse-

nal judiciaire déployé à des fins de 
reconnaissance et de surveillance 
des individus ainsi portraiturés», 
explique Jean Lauzon, directeur 

du MPP.
«À la seule vue de ce type 

d’images, on peut conclure faci-
lement, et parfois illusoirement, 

au caractère délinquant, voire 
criminel, des individus ainsi 
photographiés. Dans le cadre de 
l’exposition présentée au MPP, 
les Michel Chartrand, Gérald 
Godin, Pascale Galipeau ont été 
arrêtés, photographiés, incarcé-
rés, sans qu’aucune accusation, 
cependant, ne soit par la suite 
portée contre eux. 

Dans l’un des cas, le ministère 
de la Justice du Québec a qualifié 
l’arrestation, simplement et laco-
niquement, «d’incident». Ce qui 
permet de conclure qu’en cette 
matière, ce sont moins les person-
nes impliquées qui peuvent faire 
l’objet de suspicion qu’en l’occur-
rence le procédé photographique 
lui-même qui, avant toute forme 
de procès, risque d’identifier ses 
sujets à des criminels», souligne 
M. Lauzon dans son communi-
qué.

Cette exposition, intitulée Dé-
lit d’apparence - Anti-portraits 
photographiques, a été notamment 
rendue possible grâce à la collabo-
ration de Bibliothèque et Archives 
nationales du Québec. Au Musée 
populaire de la photographie, 217 
rue Brock à Drummondville, jus-
qu’au 30 juin.

Entre nous

La soirée des 
quatre plaisirs
VICTORIAVILLE — La septième édi-
tion de La soirée des quatre plai-
sirs, une initiative de l’Association 
québécoise des amis du patrimoine 
(AQAP), sera de retour le vendredi 
15 mai à 17 h, au Centre communau-
taire d’Arthabaska, sous la présiden-
ce d’honneur du maire du Canton de 
Chester-Est et préfet de la MRC d’Ar-
thabaska, Lionel Fréchette.

L’activité, qui revient aux deux 
ans, sert à recueillir des fonds afin 
d’assurer l’entretien, l’animation et la 
mise en valeur de la Maison d’école 
de rang Cinq-Chicots à Saint-Chris-
tophe-d’Arthabaska, un des rares 
établissements à avoir survécu au 
passage du temps.

Cette année, l’anthropologue Ser-
ge Bouchard, animateur à la radio de 
Radio-Canada, conférencier depuis 
de nombreuses années et auteur de 
plusieurs livres de réflexion sur la 
société québécoise, prononcera une 
causerie. En plus de celle-ci (le pre-
mier plaisir), il y aura dégustation de 
produits régionaux (deuxième plai-
sir), tirage (troisième plaisir) d’une 
cinquantaine de prix d’une valeur 
d’au moins 100 $ et le quatrième se 
veut l’appui à la Maison d’école de 
rang. Les billets (25 $) sont en vente 
auprès des membres de l’AQAP ou en 
composant le 819-752-4729.

Investiture du 
candidat libéral 
à Drummond
DRUMMONDVILLE — L’assemblée gé-
nérale des membres du Parti libéral 
du Canada visant le choix du candi-
dat officiel dans la circonscription de 
Drummond se tiendra le mercredi 2 
mai, à 19 h, à l’Hôtel et suites Le Dau-
phin. Tous les membres sont invités 
à cette assemblée d’investiture afin 
de choisir la personne qui portera les 
couleurs du PLC lors des prochaines 
élections fédérales. Jusqu’à mainte-
nant, un seul aspirant-candidat a 
déposé son bulletin de candidature, 
il s’agit de Jean Courchesne. 

«Si un scrutin n’est pas nécessaire, 
le président d’élection annoncera le 
résultat officiel. Le candidat élu pro-
noncera alors une allocution qui don-
nera, en quelque sorte, le coup d’envoi 
de sa campagne», explique Bernard 
Boudreau, président de l’Association 
libérale fédérale de Drummond. 

Les notaires offrent 
une conférence
DRUMMONDVILLE — La Table de 
concertation des Aînés de la MRC 
de Drummond invite toute la popu-
lation et en particulier les personnes 
du 3e âge à une conférence offerte 
gracieusement par la Chambre des 
Notaires du Québec, le jeudi 3 mai 
à 9 h, au Centre communautaire ré-
créatif Saint-Jean-Baptiste.

À cette occasion Me Stéphane 
Grégoire, notaire, donnera des expli-
cations sur des sujets tels que le man-
dat en cas d’inaptitude, les testaments 
et la procuration. Me Grégoire répon-
dra par la suite aux questions. L’entrée 
est gratuite. Réservez votre place en 
téléphonant au 819 477-4475

— Gilles Besmargian
Jean-Pierre Boisvert

Contrevenants au premier plan
EXPOSITION PHOTOGRAPHIQUE

LA TRIBUNE, JEAN-PIERRE BOISVERT

L’une des photos, celle de Michel Chartrand, présentées dans le cadre de 
la nouvelle exposition au MPP de Drummondville.
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JEAN-PIERRE BOISVERT
jean-pierre.boisvert@latribune.qc.ca

DRUMMONDVILLE — La population 
du Centre-du-Québec augmente, 

mais moins rapidement que celle 
de l’ensemble du Québec.

C’est là l’un des principaux 
constats effectués par l’équipe de 
la Direction régionale d’Emploi-

Québec qui a analysé les récentes 
données publiées par Statistique 
Canada sur l’évolution de la popu-
lation entre 2001 et 2006.

Selon ces données, la popula-

tion centricoise a poursuivi sa 
croissance avec une augmenta-
tion de 2,6 % de 2001 à 2006, com-
parativement à une croissance de 
4,3 % au Québec. Entre 1996 et 

2001, c’était l’inverse: le Centre-
du-Québec, avec une croissance 
de 1,7 % voyait sa population aug-
menter plus rapidement que celle 
de la province (1,4 %).

Les analystes font donc re-
marquer que la croissance de la 
population s’accélère au Centre-
du-Québec (de 1,7 % à 2,6%), mais 
encore plus au Québec (1,4 % vs 
4,3 %). Le Canada compte main-
tenant plus de 31,6 millions d’ha-
bitants, le Québec, plus de 7,5 
millions et le Centre-du-Québec, 
224 200.

Plus particulièrement, on 
constate que la population des 
deux MRC plus urbaines, celles 
de Drummond et d’Arthabaska, 
s’accroît alors que la population 
des trois MRC plus rurales di-
minue.

La MRC de Drummond poursuit 
sa croissance (5,9 % entre 2001 et 
2006). On y compte maintenant 
92 982 personnes, dont 67 392 
habitent à Drummondville, soit 
72 % des résidants de la MRC. 
La population de Drummondville 
s’est accrue de 6,9 % dans les cinq 
dernières années, ce qui est légè-
rement supérieur à la MRC. 

Entre 1996 et 2001, la MRC af-
fichait une croissance de 4,6 % de 
sa population, alors que la crois-
sance de Drummondville était de 
5,4 % (toutes ces données portent 
sur la population du territoire ac-
tuel de Drummondville).

Pour sa part, la MRC d’Artha-
baska connaît une croissance de sa 
population de 3,4 % entre 2001 et 
2006. Notamment, la population de 
Victoriaville s’est accrue de 4,2 %, 
pour atteindre 40 486 personnes. 
Lors du recensement de 2001, on 
notait une croissance globale supé-
rieure pour la MRC (1,9 %) compa-
rativement à Victoriaville (1,7 %). 
En 2006, 61 % des 66 247 résidants 
de la MRC d’Arthabaska habitent 
à Victoriaville. 

Afin d’expliquer cette évolution 
de la population du Centre-du-
Québec et de ses MRC, la Direction 
régionale d’Emploi-Québec avance 
l’influence de certains facteurs.

«Tout d’abord, considérons que 
les variations de population sont 
tributaires des naissances, des dé-
cès et des migrations. Ce dernier 
facteur est celui qui aurait la plus 
grande influence. La région Cen-
tre-du-Québec attire des gens pro-
venant de l’extérieur. 

«D’une part, l’arrivée d’immi-
grants (migration internationale) 
est importante dans les villes de 
Drummondville et de Victoriaville. 
De plus en plus, la région parvient 
à retenir sa population immigran-
te. Par ailleurs, on compte beau-
coup de gens provenant d’autres 
régions du Québec qui choisissent 
de venir habiter dans les MRC de 
Drummond et d’Arthabaska. Mê-
me les mouvements de population 
à l’intérieur de la région favori-
sent la croissance de population 
des MRC de Drummond et d’Ar-
thabaska au détriment des MRC 
de Bécancour, Nicolet- Yamaska et 
de L’Érable. Dans ces deux derniè-
res MRC, la population quitte pour 
s’établir ailleurs dans la région», 
est-il souligné dans le rapport 
d’analyse.

Le Centre-du-Québec croît moins rapidement

POUR EN SAVOIR PLUS
Sur les dernières nouvelles 
cyberpresse.ca
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MARIANNE DANDURAND
Marianne.dandurand@latribune.qc.ca

RICHMOND — C’est avec beaucoup 
d’enthousiasme que la ville de Ri-
chmond se prépare à souligner son 
125e anniversaire d’incorporation. 
Une grande fin de semaine de ré-
jouissances est prévue du 16 au 19 
août prochains.

«Nous allons célébrer le 125e an-
niversaire d’incorporation de la mu-
nicipalité de Richmond», a indiqué le 
maire Marc-André Martel, mettant 
beaucoup d’emphase sur le mot in-
corporation.

Il ne faut pas oublier que Rich-
mond est considérée comme une 
des plus anciennes municipalités 
des Cantons-de-l’Est. On retrouve 
son nom pour les premières fois vers 
1798, avec l’arrivée d’un contingent 
de pionniers en provenance de Mon-
tréal et de la Nouvelle-Angleterre.

L’activité ferroviaire, qui marque 

la vie de Richmond, a obtenu une 
place d’honneur. En plus de se re-
trouver sur le logo des célébrations, 
une locomotive vole la vedette d’une 
oblitération spéciale émise par Pos-
tes Canada, qui ne sera disponible 
qu’au bureau de poste de Richmond. 
Et une exposition de trains miniatu-
res est au programme.

«Le train a toujours été impor-
tant pour Richmond, a rappelé le 

maire. Et il revient avec encore plus 
d’importance avec la gare dont les 
phases un et deux sont complétées, 
et bientôt la phase trois.»

Pour ajouter à la fête, plusieurs 
spectacles en plein air sont prévus, 
et les commerçants se sont engagés à 

porter un costume d’époque. La ville 
s’est aussi associée au troisième Fes-
tival de l’auto ancienne, qui se dérou-
lera le 18 et 19 août.

La grande majorité des activités 
se déroulera au centre-ville. «Nous 
avons effectué un déblaiement sur la 

rue Principale, qui donnera lieu à un 
parc. Il devrait être prêt pour les cé-
lébrations», souhaite M. Martel.

Les organisateurs de l’événe-
ment lancent un appel à tous afin 
de trouver des photos anciennes de 
Richmond.

LA TRIBUNE, MARIANNE DANDURAND

Pierre-Yves Dumouchel, représentant des commerçants, Marc-André Martel, maire de Richmond et Guy Mar-
chand, président du comité du 125e.

Richmond se prépare pour son 125e
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SONIA SARFATI

LOURMARIN — Avec une élégance 
toute britannique, Peter Mayle 
m’avait laissé le choix du point de 
rendez-vous. J’avais opté pour Gor-
des. Sans savoir que là était né son 
amour pour la Provence. Sans savoir 
qu’il lui faudrait, pour me rejoindre, 
rouler quelque 45 minutes sur les 
routes en lacets.

Malgré cela, il est arrivé à l’avan-
ce. Le sourire aux lèvres. La poignée 
de main engageante. C’est dans sa 
voiture, après la prise de photos, qu’il 
a commencé à me parler de sa «nou-
velle» Provence, dont les racines se 
trouvent à Lourmarin. Là où Albert 
Camus est enterré, où vit toujours 
sa fille, de même que la petite-fille de 
Picasso. Là où la vie bat à longueur 
d’année, pas seulement durant la sai-
son touristique.

«Il me semble que les gens sont 
à l’image de leurs villages. Dans les 
villages perchés, aux rues étroites, 
ils sont plus fermés. Ici, ils s’ouvrent 
davantage.» En effet, visités hors sai-
son, Ménerbes et autres Bonnieux 
avaient l’air de villages fantômes. 
Aussi spectaculaires que... «spec-
traculaires». À Lourmarin, par 
contre, le soleil semblait plus fort et 
les sourires, plus radieux. Surtout 
lorsque l’on se trouve en compagnie 
de Peter Mayle, que tout le monde 
connaît et, visiblement, apprécie. Et 
Olivier, facteur et fils de la postière, 
de lui promettre des morilles sauva-
ges! Et l’épouse du propriétaire du 
Café Gaby (endroit qu’il adore parce 
qu’avant même de s’installer là, il y 
était arrivé par hasard, avec ses deux 
chiens, et s’était senti chez lui) de lui 
envoyer un baiser de la main!

Tournée bien accompagnée
Le phénomène redouble en cha-

leur lorsque Jennie, sa femme, se 
joint à nous. C’est elle qui me pointe 
«leurs» endroits préférés. Le Café 
Maison, avec ses gros fauteuils de 
cuir et ses imposantes cheminées, 
qui, tous les vendredis, reçoit des 
gens des quatre coins de la Proven-
ce, venus ici entamer le week-end. Le 
Thé dans l’encrier, un café-librairie 
tenu par Mapie et Christophe Lamy, 
où, parmi les livres, on mange une 
délicieuse tarte tatin aux aubergines 
ou aux endives; où la carte des thés 
donne le tournis; et où il est possi-

ble d’avoir accès à Internet. C’est, 
pour l’instant, le seul lieu du genre 
à Lourmarin. 

À cela, Peter Mayle ajoute le 
marché du vendredi, qui se tient 
près du château... où il est possible 
d’acheter du vin. Il ne s’en prive pas, 
comme s’en doutent ses lecteurs! Il 
est d’ailleurs un des clients réguliers 
de V comme vin, à Apt. Pour cause: 
«On reconnaît un bon caviste à son 
rayon de Bourgogne et de Côte-du-
Rhône-Nord», dit Thierry Riols, 
propriétaire du commerce avec sa 
femme, Hélène, en faisant un large 
geste en direction dudit rayon. Qui 
dit tout tant il en impose.

« Il me semble que 
les gens sont à l’image 
de leurs villages. 
Dans les villages perchés, 
aux rues étroites, 
ils sont plus fermés. 
Ici, ils s’ouvrent davantage. »

«D’ailleurs, si vous allez à Apt, à 
la sortie, ne manquez pas le pont 
Julien», insiste Peter Mayle. Heu-
reusement qu’il l’a souligné: une 
merveille que ce petit pont cons-
truit il y a 2000 ans par les Ro-
mains! «Parfaitement conservé, il 
fait moins de 50 mètres mais a des 
proportions merveilleuses», a-t-il 
écrit dans Le Dictionnaire amoureux 
de la Provence. 

L’arrêt suivant, suggère-t-il, doit 
se faire à l’Auberge de l’Aiguebrun, 
à Bonnieux. Le site à lui seul vaut 
le coup d’oeil: cette ancienne ferme 
est nichée au coeur d’un vallon sau-
vage d’une beauté à couper le souf-
fle. Quant à la table, grâce au chef 
Francis Motta, elle est généreuse, 
inventive. Et elle ne se consomme 
pas... qu’à table: quatre dimanches 
par été, il organise des déjeuners 
sur l’herbe auxquels participent 
Peter et Jennie Mayle. «Des pique-
niques comme je les aime, avec de 
la nourriture savoureuse que l’on 
ne partage pas avec les fourmis», 
rigole l’écrivain.

Il propose également un détour 

LA PRESSE, IVANOH DEMERS

C’est à Gordes, qui se dresse fièrement derrière Peter Mayle, que l’écrivain est tombé sous le charme de la Pro-
vence. Depuis, il a déménagé ses racines dans le village de Lourmarin.

La Provence 
de Peter Mayle

par Ansouis, dont il aime le château, 
résidence des ducs de Sabran Pon-
teves depuis près de 1000 ans que 
l’on peut visiter; et, tout près, le 
restaurant La Closerie, où l’accueil 
est aussi chaleureux que la cuisine 
est excellente quels souvenirs m’ont 
laissé cette caillette de lapereau sui-
vi d’une aumônière d’agneau!

Un peu d’exercice, par pitié! Là 
réside probablement le secret d’une 
vie pleinement satisfaisante en Pro-

vence. Peter Mayle est à cette ima-
ge: il ne cache pas son amour de la 
bonne chère, mais sa silhouette n’est 
pas alourdie de kilos de trop. Il faut 
dire que sa première réponse à la 
question «Quel est votre lieu préféré 
en Provence?» est: «Le Luberon. Y 
marcher avec mes chiens». 

Le Luberon, c’est cette forma-
tion montagneuse qui s’étend de 
Cavaillon à Villeneuve, sillonnée 
de sentiers, où se perchent des vil-

lages médiévaux et où grimpent les 
champs en terrasse. Les paysages y 
sont magnifiques. Les points de vue, 
à faire rêver. Et cette impression d’y 
être seul au monde, tellement eni-
vrante et inspirante! 

Mais il est inutile de demander 
à Peter Mayle où, exactement, il se 
promène. C’est avec un sourire poli 
qu’il répond: «Cette information-là, 
je préfère la garder pour moi.» Écri-
vain échaudé... (La Presse)
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SONIA SARFATI

LOURMARIN — Peter Mayle a écrit 
Une année en Provence avec naïveté. Il 
l’a publié sans avoir aucune attente. 
Après tout, son éditeur l’avait pré-
venu: «C’est bien, mais la prochaine 
fois, il faudra écrire quelque chose 
de plus commercial. Enfin, nous en 
imprimerons 3000 exemplaires, il y 
aura certainement des retours, je te 
ferai un bon prix si tu veux en ache-
ter des copies avant que j’envoie le 
reste au pilonnage.»

Depuis, l’ancien publicitaire bri-
tannique est devenu auteur à très 
grand succès. Traduit en 17 langues, 
Une année en Provence s’est vendu à 
six millions d’exemplaires. C’est ain-
si que le paradis s’est mué en enfer. 
Des cars s’arrêtant devant la maison 
qu’il avait située et décrite dans son 
best-seller, des touristes surgissant 
au bord de la piscine ou près du ha-
mac... Adieu, la dolce vita!

Peter Mayle a donc déménagé. 
Mais la Provence de ses débuts 
est toujours là. Si bien racontée 
qu’il est facile de la «trouver». La 
fameuse maison, d’abord. Située 
sur la route menant de Ménerbes à 
Bonnieux, elle a aujourd’hui de nou-
veaux propriétaires. C’est la deuxiè-
me après le stade. Un véritable mas 

provençal, sis à quelques centaines 
de mètre de la route, derrière des 
plans de vigne.

Quant au Café de l’Avenir, de son 
véritable nom Café du Progrès, il trô-
ne à quelques pas du stationnement 
qui accueille les visiteurs au sommet 
du raidillon menant à Ménerbes. Et 
il répond toujours à la description 
qu’en a faite Peter Mayle: «On di-
rait un cauchemar de décorateur. 
Pourtant, de la terrasse vitrée, on a 
une belle vue et c’est un bon endroit 
pour prendre une bière et observer 
les jeux de lumière sur les collines 
du village qui s’étendent au loin jus-
qu’aux Basses-Alpes».

Du pain pour tous les palais
Peter Mayle faisait aussi grand 

cas, dans Une année en Provence, de la 
boulangerie Chez Auzet, à Cavaillon: 
«Un véritable palais du pain.» Il n’a 
pas changé d’idée. Au point où, en 
2005, il a signé, en collaboration 
avec le très coloré Gérard Auzet, le 
livre Confessions d’un boulanger, où se 
mêlent recettes et histoire de cette 
famille... qui n’est pas née pour un 
petit pain! On entre Chez Auzet à 
ses risques et périls, surtout si on a 
l’estomac vide. Oh, ces étalages de 
fougasses, d’oreillettes, de tartelet-
tes, de croissants! Et les pains! Aux 
noix et vin rouge, aux olives vertes 
et noires, aux abricots et noisettes 
(à consommer avec du foie gras, con-
seil du chef). Bref, ça va coûter cher. 
Mais ça vaut le coût!

En autant qu’on n’ait pas l’in-
tention, plus tard, d’aller manger 
à l’Auberge de la Loube! Ce restau-
rant tenu par Maurice Leporati, si-
tué à Buoux, est reconnu pour ses 
hors-d’oeuvre: une vingtaine de 
ramequins contenant tapenade, 
champignons à la provençale, ca-
viar d’aubergine, purée d’oignon, 
etc. Et ce n’est que l’entrée! Un in-
contournable, pour le «maylomane», 
Une année en Provence relatant les pi-
que-niques qu’organisaient autrefois 
Maurice Leporati: «Grand amateur 
de chevaux, il avait restauré deux 
ou trois calèches du XIXe siècle et il 
offrait à ses clients la possibilité de 
partir au trot pour déjeuner. J’allais 
adorer ça.» 

Il adore encore, même si mainte-
nant, c’est souvent à pied qu’il vient à 
Buoux: Peter Mayle marche réguliè-
rement de Lourmarin jusqu’à ce ma-
gnifique village perché que le patron 
de La Loube dit «non touristiqué»: 
huit kilomètres de montée à travers 
le parc du Luberon. Ça lui ouvre l’ap-
pétit! Tiens donc... (La Presse)

LA PRESSE, IVANOH DEMERS

Rien de mieux qu’une petite pause au café Les Deux Garçons pour reprendre son souffle, coupé par le paysage 
à collines.

À la page 
Une année en Provence 
peut aussi très bien servir 
de guide touristique

LA PRESSE, IVANOH DEMERS

Véritable «palais du pain», la bou-
langerie Chez Auzet en pétrit pour 
tous les goûts. 
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MARTINE BOULIANE
COLLABORATION SPÉCIALE

MONTRÉAL — Avec ses 22 parcs 
nationaux, la Société des établis-
sements de plein air du Québec 
(SEPAQ) est bien connue des 
amateurs de camping ou d’acti-
vités extérieures. Chaque parc a 
son paysage et son charme. Voici 
les plus fréquentés d’entre eux l’an 
dernier.

1/ Parc national d’Oka 
(Laurentides)

Ce parc est celui qui accueille 
le plus de visiteurs. Il peut comp-
ter sur un camping et une plage 
bien connus, en bordure du lac 
des Deux-Montagnes. Son intérêt 
va par contre plus loin. On y trou-
ve notamment des milieux humi-
des et la colline du Calvaire, avec 
ses petites chapelles et oratoires. 
Tél.: 450 479-8365.

2/ Parc national du Mont-Saint-Bruno 
(Montérégie)

Dès le printemps, les grenouilles 
se mettent à chanter dans le parc 
du Mont-Saint-Bruno, qui s’étend 
autour d’une colline montéré-
gienne. L’été, on fait le tour des 
cinq lacs à pied en découvrant 
l’histoire de la seigneurie de Mon-
tarville. L’automne, on cueille des 
pommes dans son verger et l’hi-
ver, on y pratique le ski de fond. 
Tél.: 450 653-7544.

3/ Parc national du Mont-Tremblant 
(Laurentides)

Le plus grand parc du réseau 
de la SEPAQ compte quelque... 
400 lacs. Son secteur le plus fré-
quenté est celui de la Diable, où 
se trouvent de belles chutes et 
la station touristique. Cela n’em-
pêche pas le parc d’être sauvage, 
comme le prouve le secteur de la 
Pimbina. Tél.: 819 688-2281.

4/ Parc national du Mont-Orford 
(Cantons-de-l’Est)

Très fréquenté par les fondeurs, 
le parc national du Mont-Orford 
l’est également par les familles. Il 
est traversé par la Route verte et 
possède deux plages. On peut aussi 
y louer des canots et des kayaks. 
Parmi ses 80 kilomètres de sen-
tiers se trouve celui des Crêtes, 
qui rejoint le sommet du mont Or-
ford. Tél.: 819 843-9855. 

5/ Parc national des Îles-de-Boucher-
ville (Montérégie) 

Situé en plein coeur du fleuve 
Saint-Laurent, ce parc est habité 
par de nombreux cerfs de Virgi-
nie. On y fait du vélo, et on y pra-
tique le kayak.On y fait aussi de 
l’ornithologie. Tout désigné pour 
passer la journée en famille, il of-
fre d’intéressantes activités de 
découverte. Tél.: 450 928-5088.

6/ Parc national de la Yamaska 
(Cantons-de-l’Est) 

À voir le réservoir Choinière, 
difficile de croire qu’il s’agit 
d’une étendue d’eau artificielle. 
Les oiseaux l’ont adopté, tout 
comme les baigneurs. Une cu-
riosité: 67 espèces de libellules 
y ont été dénombrées... Le ca-
lendrier comprend des activités 
guidées, à pied ou sur l’eau, pour 
les visiteurs et les campeurs. 
Tél.: 450 776-7182.

7/ Parc national du Bic 
(Bas-Saint-Laurent) 

Situé en bordure du fleuve, le 
parc du Bic est caractérisé par 
ses îles, à la forme arrondie bien 
particulière. À marée basse, on 
peut marcher jusqu’à certaines 
îles et se promener le long de 
la grève. On y observe le pho-
que commun, qui n’hésite pas 
à s’approcher des kayakistes. 
Tél.: 418 736-5035.

8/ Parc national de la Jacques-Cartier 
(Québec) 

Ce parc de la région de Québec 
est traversé par la rivière Jacques-
Cartier, navigable sur 26 kilomètres 
en canot ou kayak. Les espèces qui 
vivent dans les forêts boréales ont 
adopté sa vallée et ses plateaux 
montagneux. À l’automne, on y or-
ganise des safaris d’observation de 
l’orignal. Tél.: 418 848-3169.

9/ Parc national du Saguenay 
(Saguenay-Lac-Saint-Jean)

Dans ce parc qui borde le fjord 
de Rivière-Éternité à Tadoussac, 
les baleines, dont les bélugas, re-
tiennent l’attention. On peut y vi-
vre des aventures nautiques, avec 
des croisières et des excursions en 
kayak ou en zodiac. Et il y a plus 
de 100 kilomètres de sentiers. 
Tél.: 418 272-1556.

10/ Parc national de la Gaspésie 
(Gaspésie) 

Les adeptes de plein air font 
sans broncher les nombreux kilo-
mètres qui peuvent les séparer de 
ce parc. Dans ses montagnes hautes 
et vertes, très enneigées en hiver, 
on peut faire des randonnées faci-
les ou sportives, comme l’ascension 
du mont Jacques-Cartier, au som-
met duquel vivent des caribous de 
la Gaspésie. Tél.: 418 763-7494.

Pour plus de renseignements, 
visitez www.sepaq.com. (La Presse)

Les chouchous des parcs nationaux
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JAYMES SONG 
ASSOCIATED PRESS

HONOLULU — Confrontés à une 
baisse de leur achalandage après 
deux années robustes, les hôtels 
d’Hawaii ont mis en place dès jan-
vier des mesures incitatives qui ne 
sont normalement déployées que 
beaucoup plus tard dans l’année, 
ce qui est de bon augure pour les 
touristes à la recherche d’une 
aubaine. 

Le taux d’occupation des hôtels 
a chuté à 77 pour cent pendant les 
deux premiers mois de l’année 
après avoir atteint 84 pour cent 
pendant la même période en 
2006, selon des chiffres rendus 
publics par la firme Hospitality 
Advisors. 

Et en février, le revenu par 
chambre disponible, un indica-
teur clé de la santé de ce secteur, 
a reculé de 3 pour cent à 161 $ US, 
sa première chute depuis le mois 
d’août 2002. 

«Tout le monde savait depuis 
deux ans que c’était un phénomè-
ne et qu’il allait finir par y avoir 
un redressement du marché. 
C’était simplement une question 
de quand», a expliqué Marsha 
Wienert, une porte-parole du 
gouvernement hawaiien. 

AP

Voyant leurs chambres plus vacantes qu’à l’habitude, les hôtels d’Hawaii 
tentent de séduire les touristes avec des forfaits petit-déj et spectacle 
inclus. Succomberez-vous? 

MARTINE BOULIANE
COLLABORATION SPÉCIALE

MONTRÉAL — Avec son répertoire 
des plans d’eau et de l’hébergement 
à proximité, le nouveau portail Na-
vigation Québec (www.navigationq
uebec.com.) saura intéresser aussi 
bien les férus d’embarcations que 
ceux qui veulent passer leurs va-
cances près d’un lac... sur la terre 
ferme.

Le site Internet lancé en février 
dernier contient déjà des fiches tech-
niques pour 110 plans d’eau dans dif-
férentes régions du Québec.

Les renseignements qu’elles con-
tiennent vont de l’endroit où faire la 
mise à l’eau jusqu’aux pourvoiries et 

aux entreprises de location d’équi-
pement. «Nous indiquons également 
s’il y a des croisières offertes et où 
sont les marinas. C’est un portail 
autant pour la voile, le canot, le 
kayak que les bateaux à moteur», 
estime Katy Bédard, présidente.

Ces quelque 100 premiers lacs et 
cours d’eau sont les plus navigués. 
Le but est d’arriver à un répertoire 
complet.

C’est lorsque Katy Bédard a 
acheté un bateau il y a quelques 
années que l’idée d’un tel site a 
germé. «C’était pour répondre à 
un besoin que moi j’avais. On se de-
mandait par exemple où étaient les 
marinas et, en parlant à des gens 
de mon entourage, j’ai réalisé que 

je n’étais pas seule à me poser ces 
questions», raconte-t-elle.

Même ceux qui ne possèdent pas 
d’embarcations pourront s’intéres-
ser au portail. Le répertoire com-
prend une partie hébergement, où 
on retrouve des chalets à louer, des 
campings et des hôtels à proximité 
de l’eau.

Des rubriques traitent du côté 
pratico-pratique de la navigation. 
Les bateaux de divers fabricants 
et un calendrier des événements 
nautiques s’y trouvent aussi. «On 
veut que ça devienne la référence 
nautique. Même si présentement on 
travaille surtout à faire connaître 
le portail», constate Mme Bédard. 
(La Presse)

L’ABC de la navigation sur Internet

Les hôtels d’Hawaii à la 
reconquête des touristes 

Pourtant, au même moment, le 
coût moyen d’une chambre a bon-
di de 8 pour cent pour atteindre 
201 $ US, parmi les plus élevés aux 
États-Unis. 

Plusieurs chaînes hotelières 
établissent leurs taux jusqu’à un 
an à l’avance au profit des voyagis-
tes, et il leur est donc très compli-
qué de les modifier par après. 

Forfaits printaniers
La chaîne Hyatt, par exemple, 

essaie donc de susciter un peu 
d’action à court terme en offrant 
des forfaits printaniers qui com-
prennent un surclassement de la 
chambre, un petit-déjeuner gra-
tuit et des billets pour un specta-
cle de luau. 

«Nous y faisons appel quand 
nous détectons une petite pério-
de pendant laquelle nous avons be-
soin d’aide, a précisé Frank Lavey, 
vice-président du Hyatt Regency 
Maui Resort & Spa. L’améliora-
tion au deuxième trimestre n’a 

pas été aussi marquée que ce que 
nous attendions, mais c’est certai-
nement plus prometteur que pour 
le premier.» 

Plusieurs hôteliers affirment 
aussi que la saison estivale s’an-
nonce bien et qu’il ne leur sera pas 
nécessaire d’offrir de promotions 
trop extravagantes. 

Les analystes remarquent 
néanmoins que de moins en moins 
de touristes issus de la côte Est des 
États-Unis choisissent de visiter 
Hawaii, et que de plus en plus de 
gens se tournent vers l’Europe et 
les Antilles. 

«Hawaii est maintenant en 
concurrence avec le monde, a 
dit Mme Wienert. Les gens sont 
de plus en plus à l’aise avec les 
voyages en avion, surtout les vols 
internationaux, et les tendances 
vont changer un peu. J’espère 
que nous sommes encore perçus 
comme ayant une nature étran-
gère mais des habitudes domes-
tiques.» 
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